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La Guyane française
et l'opinion publique

■én cherche -depuis quelque temps à
provoquer un revirement d'opinion en fa¬
veur de la Guyane français#. Il faut s'en
féliciter, mais aussi ne pas se dissimuler
que l'entreprise est ardue, car cette mal¬heureuse colonie a une déplorable réputa¬tion, que semblent avoir voulu établir àl'envi lus ouvrages de vulgarisation et ceuxd'allure scientifique.
Elle, est pourtant tout à fait injustifiée,cette réputation. Comme L'a fort bien ditM. l'ingénieur en chef des ponts et chaus¬sées Renard, dans un rapport de missionqui mériterait d'être publié,, tout au moinsdans ses parties essentielles, elle ne cor¬

respond pas à la valeur réelle du pays,mais seulement au mauvais parti qu'on ena tiré, dû aux erreurs de ceux qui, du fondde leur cabinet, avaient entrepris de l'ex¬ploiter.
Que de fautes, en effet, enregistre, de¬

puis le dix-septième siècle, l'histoire de. la
Guyane. Si on avait su les éviter, cettebelle possession serait

. aussi florissante
que ses voisines, les Guyanes anglaise et
hollandaise, puisqu'elle a le même climat
et la môme constitution géologique. Cen'est évidemment pas l'Éldorado de la lé¬
gende, mais c'est encore moins, selon
l'expression de M. Renard, un « pays derebut ». Elle est plus saine que beaucoupde régions tropicales, et sa fertilité, égale
au moins celle des Antilles. D'ailleurs, elle
était renommée jadis pour sa production
de denrées coloniales, et si celle-ci a décru,
Ic'est à cause de l'abolition de la main-
'd'œuvre esclavagiste et de l'attrait exercé
sur la métropole par ses nouvelles posses¬
sions, plus rapprochées.
Aujourd'hui, on ne connaît guère la

Guyane, dans le grand public, que par ses
richesses minières, et encore certains ont-
il - osé affirmer que l'or y devenait de plusen plus rare, ce qui est faux. Sans doute
l'exploitation des placers laisse actuelle¬
ment à désirer, mais le jour où l'on aura
recruté les travailleurs qui leur manquent,et où une ligne ferrée pénétrera au cœur de
la colonie, permettant d'y transporter du
matériel, la situation changera du tout
au tout. En attendant, une Société vieht
do se constituer pour établir des services
aériens entre les placers et la côte.
Mais, quelle que soit l'importance quepuisse prendre par la suite l'exploitation

des gisements aurifères et autres, lô ne
doit pas être la principale source de riches¬
se de la Guyane. Ce pays est destiné, sans
«aucun doute, à devenir une belle colonie
agricole et die peuplement. Quand l'indus-
ty minière aura de meilleures installa¬
tions, elle attirera une nombreuse popu¬lation, qui deviendra de plus en plus sé¬dentaire. De centres se créeront, autourdesquels on défrichera et cultivera de plus

en plus, au fur et à mesure de leur déve¬
loppement.
Les bras nécessaires à l'exploitation de

notre vieille possession, on les peut trou¬
er aux Antilles, qui ont déjà fourni une
bonne main-d'œuvre, mais aussi en Afri¬
que et même en Asie. Nous avons, pournotre part, entenduMire beaucoup de oiéndes quelques travailleurs jaunes qui setrouvent sur le sol guyanaas.
Mais il convient avant tout d'attirer là-

bas des colons pour diriger les diverses
entreprises, et on n'y parviendra qu'enréduisant à néant le mauvais renom tait à
la colonie. Il faut donc dire et répéter àsatiété qu'elle n'a pas un climat meurtrier,
comme osait le prétendre, il n'y a pasL "iglemps encore, notre enseignement of¬ficiel.

Ce qui s'impose aussi pour favoriser
l'essor de la Guyane, c'est die mettre rapi¬dement à exécution le programme de tra¬
vaux publics élaboré depuis bien des an¬
nées déjà, et qui constitue un minimum
au regard de celui que les richesses laten¬
tes du pays demanderaient qu'on établit.
Enfin, il serait bon d'améliorer le rende¬

ment de ta main-d'œuvre pénale. Pour
cela, il faudrait, comme on l'a suggéré,donner aux condamnés l'Espoir, ce stimu¬lant de toutes les énergies. A défaut d'une
réforme profonde de la législation, qu'ilserait très difficile d'obtenir tout .de suite,un règlement d'administration publiquepourrait dès maintenant fixer ides condi¬
tions de bonne conduite et de travail aux¬
quelles tout transporté serait assuré de
bénéficier de la remise totale de l'obliga¬tion dé résidence, par voie de mesure gra¬cieuse produisant son effet à la date même
de la libération de l'intéressé ».
M. Antoine Michel, chef de bureau de

l'administration pénitentiaire coloniale, af¬firme que l'adoption de cette proposition,dont il est l'auteur, aurait le plus salutaire
effet, qu'il serait possible d'ailLeurs d'ac¬
centuer encore par le rétablissement du
salaire, si petit soit-il.
En résumé, nous avons, dans l'Amérique

du Sud, une possession où l'or abonde, —
puisqu'on l'estime à 40 milliards de francs,
— dont le sol se prête à toutes les cultures
tropicales, qui possède d'immenses forêts
renfermant 260 essences, dont certaines
n'ont pas de rivales dans le. monde. Pour
des raisons sans valeur, nous avons long¬
temps fait fi de ce riche pays. Maintenant
qu'il nous faut rétablir notre situation éco¬
nomique, si gravement compromise par la
guerre, nous devons reconnaître nos er¬
reurs et nous mettre à exploiter sérieuse¬
ment les richesses qu'il nous offre. Bor¬
deaux, au demeurant, y a un intérêt par¬
ticulier.

P. DIALA.
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Encore une journée d'
LE PROBLÈME DU charbon n'est pas résolu

■ ■■■n■■■B■u■■m««M■■■■a■■

Keims, par la voix de ses raines,
-appelle à l'aide

(De notre envoyé spécial)
Reims, 12 juillet.

« Ville martyre, qui a payé de sa destruc¬
tion la rage d'un ennemi impuissant à s'ymaintenir. Population sublime, qui, à
l'exemple d'une municipalité modèle de dé¬
vouement et de mépris du danger, a mon¬
tré le courage le plus magnifique en res¬
tant pendant plus de trois ans»sous la .me¬
nace constante des coups de l'ennemi et en
ne quittant ses foyers que par ordre.

» A (nontré dans l'avenir de la France
une foi profonde, à l'exemple de l'héroïqueFrançaise vénérée à Reims, dont la statue
6'élève au cœur de la ville. »

Citation magnifique, titre de gloire impé¬rissable à inscrire par Reims sur son bla¬
son. De ia gloire, ou1' sans doute, et de la
plus pure, dont les Rémois sont fiers; maistie quel prix la paient-ils ! Alors que d'hum.

Spa, 12 juillet. — Encore une journée d'at¬
tente.
Le problème du charbon n'est pas résolu,

et la Conférence, qui devait terminer ses
travaux ce soir, les poursuivra demain et
peut-être les jours suivants.
L'objectif des alliés consiste à amener ia

délégation allemande à accepter de bonne
volonté les obligations qu'Us sont en droit
de lui imposer par la simple application du
traité. En d'autres termes, ild s'efforceront
d'obtenir une sorte de collaboration du gou¬
vernement allemand dans l'exécution du
traité.

-L ne semble pas que cette méthode de
conciliation ait produit jusqu'ici d'effet po¬
sitif; mais il fallait l'employer avant d en
venir, s'il est nécessaire, aux moyens de
coercition.
Les chefs des délégations alliées se sontréunis cette après-midi, avec M:M. Feîu-sn-

bach et Simons. Ils ont insisté de nouveau
pour obtenir de la délégation allemande une
offre moins insuffisante que les 1 million
100,000 tonnes proposées par elle, au lieu de
2 millions 400,000 tonnes réclamées par la
commission des réparations pour le mois
d'août.
M. Simons, qui parlait successivement en

anglais et eq français, consentit à envisa¬
ger une augmentation des livraisons à 1 mil¬
lion 300,000 tonnes, peut-être même à 1 mil¬
lion 700,000 tonnes fl'ici un an, mais à la
condition que la situation économique de
l'Allemagne s'améliore. Il n'y eut pas
moyen de le faire revenir sur cette propo¬
sition conditionnelle, d'autant plus Inaccep¬table qu'il y a actuellement en Allemagnedes stocks considérables de charbon extrait;
que, d'après les chiffres allemands eux-mê¬
mes, les usines à gaz, d'électricité, les che¬
mins de 1er et les tramwars du Reich tra¬
vaillent à 1C0 % du rendement d'avant guer¬
re, et l'ensemble de l'industrie à 79 %.Les alliés indiquèrent qu'ils n'accepte¬raient pas de réclamer moins de 2 millions
de tonnes par mois. Ils déclarèrent aussi
spontanément qu'ils étaient disposés à fa¬ciliter le ravitaillement des ouvriers mi¬
neurs, condition nécessaire du relèvement
de leur production. Une commission mixte
sera sans doute créée pour ce ravitaille¬
ment.
Finalement, les ministres allemands s'obs-

tinant dans leur attitude intransigeante, les
chefs des délégations alliées leur signifiè¬
rent qu'ils s'en tiendraient au chiffre fixé
par la commission des réparations, de
2 millions 400,000 tonnes- par mois. Cette
commission mixte entendra toutes explica¬tions utiles des délégués allemands, sollici¬
tera d'eux des précisions sur les moyensde mise en action de leurs projets, et en
déterminera la portée pratique; après quoi,la Conférence en délibérera à son tour.
Là-dessus, M. Simons demanda à réflé¬

chir encore jusqu'à demain avant d'appor¬ter une réponse définitive, et ce délai lui
fut accorde.
Il faut donc attendre pour savoir si M.

Simons, se dégageant de l'influence inté¬
ressée de M. Hugo Stinnes, voudra se prê¬
ter à un règlement amiable de la question
du charbon, ou s'il préférera faire courir
à son pays le risque de mesures de con¬
traintes militaires.
L'orientation de la politique des alliés à

l'égard de l'Allemagne dépendra de ce

choix. En tout cas, les alités auront étéjusqu'à l'extrême limite de la conciliation.Ce soir, on assure, dans les milieux alle¬mands, que M. Simons proposerait demainde transiger à 1 million 80W.000 tonnes.En ce qui concerne les réparations, il aété décide d'un commun accord de deman¬der un rapport sur les projets allemands àune commission mixte, composée, du côtéallié, du ministre des finances français, M.François-Marsal; du ministre du Trésor an¬
glais, M. Worthington Evans; du ministre
de la reconstitution belge, M. Jaspar; deMM. Charles Laurent et lord d'Ahernon,ambassadeurs de France et de Grande-Bre¬
tagne à Berlin, et des membres de la com¬
mission des réparations présents à Spa. M.
Wirth, ministre des finances, représentera
l'Allemagne, avec d'autres délégués qui nesont pas encore, désignés. -

Les experts allemands continuent
à délibérer sur la question

du charbon
Spa, 12 juillet. — A l'issue de l'entrevue

de cette après-midi, les ministres allemands
se sont réunis en conseil à la villa des Sor¬biers et ont- délibéré longuement. Vers dix
heures du soir, les experts allemands, qui
avaient déjà tenu une séance avant le dî¬
ner, ont répris la discussion du problème
du charbon jusqu'à une heure avancée de
la nuit.

Les députés mineurs allemands
quittent Spa

Spa, 12 juillet. — Les députés mineurs au
Reichstag, MM. Imsbruc, Hue et Pieper, ont
Suitté Spa aujourd'hui. M. Hue se rend àênes.

L'opinion allemande et la question
du charbon

Berlin, 13 juillet. — A Berlin, les chefs de
partis se montrent d'humeur assez intran¬
sigeante. Ils ne croient pas que la France
puisse tenter d'appliquer dans l'espèce lasanction suprême, c'est-à-dire l'occupation
de ia Ruhr, contre laquelle M. Stinnes ss
fait fort de dresser la grève générale des mi¬
neurs, . non seulement en pays allemand,mais aussi en pays alliés.

Des Allemands taxent leurs délégués
de faiblesse

Berlin, 13 juillet. — L'Union nationale des
officiers allemands proteste contre la fai¬
blesse dont les représentants du gouverne¬
ment allemand firent preuve à Spa. Elle in¬
vite le peuple allemand à désavouer les ac¬
tes de ses représentants, comme ne corres¬
pondant pas à sa volonté.

Une controverse sur le prix
du charbon

Spa, 13 juillet. — Le bruit a couru qu'undésaccord avait surgi entre l'Angleterre etla France, et que telle était la cause princi¬pale des atermoiements auxquels nous

. avons assisté depuis samedi. Il he s'agis¬sait pas des quantités délivrées, mais duprix du combustible. Le traité de Versail¬les avait st ipulé que ce prix serait celui quiétait payé sur le carreau de la mine. M.Lloyd George avait voulu le faire augmen¬ter en ajoutant une surtaxe pour l'exporta¬tion. Cela aurait donné un bénéfice supplé¬mentaire et accru, par conséquent, le comp¬te total des réparations, à l'avantage dequelques petites puissances qui se plaignentd'avoir reçu une part insuffisante. Mais de¬vant l'opposition que cette thèse rencon¬trait au.près de la France, M. Lloyd Georgen'a pas persisté à la soutenir. C'est donc leprix fixé à la mine qui continuera .d'être ap¬pliqué au fournisseur de charbon.

Les Allemands interprètent déjà
le protocole de Spa

Berlin, 13 juillet. — On est d'avis au mi¬
nistère de l'intérieur que la clause «lu
protocole de Spa relative à la police desûreté n'envisage pas la dissolution de ce
corps comme troupe policière, et que leterme de désarmement a été choisi inten¬
tionnellement par l'Entente en raison de ce
point de vue. Le ministre de l'intérieur a
adressé aujourd'hui à tous les postes de la
police de sûreté en Prusse un télégramme-circulaire déclarant que les fonctionnaires
n'ont rien à craindre pour l'avenir, et
qu'aucun employé ne sera congédié.
Ce que les Allemands vont proposer
Spa, 12 juillet. — D'après les renseigne¬ments recueillis ce soir dans les milieux

allemands, la délégation du Reich fourni¬
ra les précisions suivantes sur son plan dereconstruction : paiement en 50 annuités
au plus tard d'une indemnité forfaitaire de
50 milliards, dont 20 milliards destinés àla reconstruction des régions dévastées,
payables en prestations en nature, telles
que matériaux de reconstruction, marchan¬
dises, etc. i

Une délégation du Conseil
de la Société des nations en Allemagne
Londres, 12 juillet. — A la réunion d'au¬

jourd'hui du conseil de la Société des na¬
tions, M. Balfour a déclaré que le conseil,après avoir entendu MM. Léon Bourgeoiset Delacroix au sujet des arrangements en
vue de la conférence financière de Bruxel¬
les du 25 juillet, a autorisé M. Delacroix à
envoyer une délégation en Allemagne aus¬
sitôt que les décisions prises à Spa au sujetde la fixation de l'indemnité de l'Allema¬
gne et des méthodes pour l'avenir lui au¬
ront été notifiées.

LA NACELLE AVANT DU DIRIGEABLE A L'ATTERRISSAGE A MAUBEUGE
Photo Bol

UA GUERRE RUSSO-POLONAISE

Le Conseil suprême a posé les conditions de l'armistice

La dernière forteresse du Rhin tombe
Bâle, 13 juillet. — La dernière forteresse

du Palatinat, le fort de Gerbersheim, surle Rhin, vient de tomber sous les effets du
traité de Versailles. Le département des
constructions de la ville de Speyer s'estchargé des travaux de démolition. Plu¬
sieurs centaines de chômeurs sont occu¬
pés à ce travail. Les pierres de la forte¬
resse rasée seront employées à la construc¬
tion de logements.

bles et de modestes villes ont l'heureuse
fortune de trouver des » marraines »
dans des localités de France ou de l'étran¬
ger, Reims, elle, ne provoque qu'une ad¬miration sans limites et une commiséra¬
tion infinie. Est-ce avec des sentiments, si
nobles et si touchants soient-ils, que l'on

. relève des ruines ?
Qu'était Reims en 1914 ? Un des plusbeaux joyaux de la couronne de France.

Autour de reliquaires d'art et de beauté
qui affirmaient la pérennité de grands sou¬
venirs historiques de la tradition nationale,
elle avait développé l'activité ordonnée d'u¬
ne vie moderne commerçante et industriel¬
le. Le Champagne et la laine lui assuraient
un renom universel et une large subsistan¬
ce. Le labeur était certain et rémunéra¬
teur. La vie y était douce. Dans un collè¬
ge d'athlètes et un parc des sports uni¬
ques au monde, dus à la générosité d'un
mécène, M. de Polignac, quinze mille en¬
fants, des instituteurs, des institutrices,
des médecins, d'autres encore venaient ap¬
prendre à vivre mieux.
Et puis la guerre passa et alors
Ecoutez la statistique. Elle parle assez,

en sa sécheresse tragique. Il y avait 14,000
maisons. Quatre années de bombarde¬
ments et d'incendies n'en ont pas laissé
deux douzaines intactes; 9,000 ont été com¬
plètement détruites, les 5,000 autres gra¬
vement endommagées, et c'est à plus de4 milliards — vous entendez bien : 4 mil¬
liards ? — au taux actuel, que se chiffre la
valeur du désastre.
Et cependant Reims « veut » se relever.

Elle veut, exsangue et pantelante, panserses blessures atroces et retrouver sa santé
florissante de jadis. Elle comptait 120,000habitants; déjà plus de la moitié est re¬
venue et bien d'autres veulent les rejoin¬dre, à qui, faute de pouvoir tour garantirun toit, il faut opposer des refus qui lesdésespèrent et qui leur sont comme une
incompréhensible iniquité.

Oui, Reims veut revivre. Avec un cœur
vaillant, de toutes ses forces épuisées, elle
en donne d. s preuves : tels ces baraque¬
ments légers et ces boutiques de bois et
de plâtre que des commerçants opiniâtres
ont édifiés contre toutes les difficultés et
au prix de tous Les sacrifices; telles oes
3,000 maisons réparées provisoirement, où
la pluie filtrera et où le froid mordra quand
même cet hiver; telles ces trente écoles pri¬
maires, dont 5,000 petits sur 10,000 ont re¬
pris le chemin; tels les établissements com¬
me oette fonderie, qui a repris le travail
depuis octobre 1919; ou ce vaste tissage,
qui a dépensé 1 million pour se remettre
au travail; ou cet autre, complètement ré¬
duit à l'état de ferrailles inutilisables, qui
va consacrer 25 millions à son rétablisse¬
ment et sera en pleine activité l'an pro¬
chain.
Reims veut que l'image de sa cathédra¬

le, dont la mutilation faisait devant nous
venir les larmes a,... yeux de l'ambassa¬
deur des Etats-Unis en 1914, cet ardent
ami de la France qu'est M. Myron T. Her-
rick, quand le cardinal Luçon évoquait le
supplice par le feu et par les obus de l'édi¬
fice sacré; Reims veut que l'image de son
hôtel de ville torturé lui aussi, que l'ima¬
ge des murailles crevassées, noircies et
croulantes de ses maisons ne soient plus
qu'un souvenir.
Mais quel que soit le courage des Ré¬

mois, — qui est admirable — cette tâche
leur semble surhumaine, s'ils la doivent
accomplir seuls Et il n'est pour le com¬
prendre que d'avoir cheminé à travers ces
rues, ces boulevards, ces places dévas¬
tées et mornes, dans toute cette désolation
funèbre qui oppresse. La grand'pitié de
Reims doit être connue de l'opinion publi¬
que et c'est pourquoi les dirigeants de la 1
noble cité ont appelé ici la presse des
deux mondes et lui ont demandé de voir
et de dire quel sort tragique est fait à
Reims sur son pavois d'héroïsme.
Comme l'a dit le maire, M. Roche, au

déjeuner où la municipaité nous avait con¬
viés dans les ruines de l'hôtel de ville, et
comme le répétait après lui l'illustre hom¬
me d'Etat, sénateur de la Marne, M. Léon
Bourgeois :

« Une ville comme Reims ne peut se
reconstruire avec le seul concours qu'ap¬
portent à cette tâche gigantesque la con¬
fiance, l'énergie et les ressources de ses
habitants.

» En demandant aide et secours, Reims
n'aspire pas à se dispenser d'accomplir
l'effort qui lui incombe. Les Rémois, qui
ont été des braves, sont aussi des énergi¬
ques et des travailleurs. Ils restent tou¬
jours confiants.

» Mais l'œuvre est telle que ni les indi¬
vidus, ni l'Etat, ni telle personnalité isolée,
ni telle grande cité ne peuvent prétendre
à assurer sa réalisation. Certes, chacun
peut beaucoup et tout secours nous est
précieux. Mais c'est le concours de tous
qui nous est nécessaire, c'est à tous que
nous faisons appel. »

*
& *

Il n'est aucun de ceux qui auront vu qui
ne pense : il faut aider Reims à renaître.

Ce n'est pas qu'un devoir de justice et
de solidarité, c'est encore un devoir de
grâtitude. L'heure est venue pour les vil¬
les françaises qui ont eu le bonheur de ne
pas éprouver les atteintes cruelles de l'en¬
nemi et qui ont bénéficié d'un redoublement
de prospérité, de se rappeler que pour el¬
les, puisque c'était pour la France, Reims
Offrait son corps en rempart et saignait
jusqu'à en mourir...
L'étendue même de la tâche permet d'en

faciliter la réalisation. Plusieurs villes-
marraines peuvent se la partager. L'une,
par exemple, prendrait à sa charge les
frais de reconstruction de certains édifices;
une autre, la remise en état des rues d'un
quartier; celle-ci, le rétablissement du ser¬
vice des eaux. Et ainsi soutenue par l'af¬
fection reconnaissante et agissante de ses
sœurs qui n'ont pas souffert, la cité mar¬
tyre se relèverait.
A l'aide ! pour Reims !

Louis DAUSSAT.

Prisons vides
Ov, dit : triste comme la porte

D'une prison
Et je crois, Le diable m'emporte,

Qu'on a raison!

Il y a des portes de prison qui devraient
être gaies : par exemple celtes qui n'ont
pas besoin de se refermer, faute de pen¬
sionnaires à boucler. En France, hélas!
toutes nos portes de prison sont tristes et
closes. Nos établissements pénitentiaires
sont même trop achalandés. On refuse du
monde, du joli monde. Mais il n'en va pas
de même en Suède, où les maisons de dé¬
tention sont à cette heure vides d'habi¬
tants.

Voilà un insuccès des plus flatteurs
pour le pays. Trop heureux, les Suédois,
s'ils connaissent leur bonheur! Appré¬
cient-ils à sa valeur ce brevet de moralité
générale, cette démonstration éclatante,
cette leçon édifiante pour les autres peu¬
ples ? C'est la première fois peut-être
qu'une nation peut afficher un casier ju¬
diciaire blanc comme neige. Les bons
Suédois ne peuvent manquer d'en être
fiers et de s'en réjouir.
Les Suédois peut-être, mais les fonc¬

tionnaires de l'administration pénitentiai¬
re sont dans le marasme. Cette pénurie
de délinquants est un bien pour L société
suédoise, mais c'est un désastre pour les
fonctionnaires. Sans clientèle, les direc¬
teurs et le personnel sont menacés de fai¬
re faillite. Ils voient arriver le jour où le
bon combat pour la répression et Vamé¬
lioration sociales finira faute ds combat¬
tants. Les portes des prisons se referme¬
ront alors, mais il n'y aura plus personne
à l'intérieur, pas même ceux qui vivaient
dans le fromage.
Les symptômes de cette anémie péni¬

tentiaire se faisaient sentir depuis plu¬
sieurs années. Comme sœur Anne, les di¬
recteurs de prison ne voyaient rien venir.
Ils ont essayé de se défendre, de lutter
contre le dédain des esprits libres, aven¬
tureux et dénués de scrupule à l'égard de
leurs asiles de paix et de sécurité. Ils ont
fait aussi douces que possible les condi¬
tions de l'hospitalisation, assurant aux

pensionnaires un traitement de faveur, des
égards, un certain confort de vivre et de
couvert — sans le reste, pourtant.

Tous leurs efforts de persuasion ont été
vains. Comme le lapin qui « préfère at¬
tendre » au lieu d'être écorché vif à l'ins¬
tar du lièvre, les clients possibles et pro¬
bables ne sont pas pressés. Ils aiment
mieux vivre honnêtement, difficilement
parfois, que de goûter dans le calme de
la prison les ivresses d'un farniente bien
alimenté. « Vous ne courez donc pas où
vous voulez ? » dit le loup au chien do¬
mestique. La crainte du collier est pour
certains le commencement de la sagesse.
Les directeurs sont profondément na¬

vrés. Ils sentent qu'on va les mettre à la
rétraite par suppression d'emploi. Est-ce
leur faute, pourtant, si les prisons sont
vides ,5 II nous souvient que visitant un
hôpital militaire au Tonkin, un brave ma¬

jor, nous faisant les honneurs de son hô¬
pital, constatait avec humiliation qu'il
était presque vide :

a Ah! si vous étiez venus l'an dernier,
s'écria-t-il joyeusement, j'avais plus de
sept cents malades ! »

P. R.

Umortde l'impératrice Eugénie
Madrid, 12 juillet. — Le corps de l'ex-im-

pêratrice Eugénie a été enbaumé ce matin.
Toute l'aristocratie et la noblesse espagnole,les corps diplomatiques et autres personna¬
lités présentes à Madrid ont défilé au pa¬lais de Liria, où est décédée l'ex-souveraine.
La cour d'Espagne gardera le deuil pendant
vingt et un jours.
LE TESTAMENT DE L'IMPERATRICE
Londres, 13 juillet. — Le testament d©

•U'irîïpératrkie Eugénie serait déposé depuis
un certain temps chez un notaire de Paris.
Toutes les propriétés qui lui viennent de
l'empereur Napoléon seraient léguées au
prince Napoléon, mais les biens qui lui ap¬
partiennent en propre feraient retour à sa
famille. On croît également que la reine
d'Espagne recevra des donations iinporton-
-tes.

La Présidence
de la République

La santé de M. Deschanel
Paris, 13 juillet. — Dans les milieux politi¬

ques, les préoccupions motivées par Fctâtde santé de M. Paul Deschanel, et dont nous
nous sommes fait l'écho à la fin de la semaine
écoulée, ne cessent de persister.
Ainsi que nous le disions hier,.deux députés,Me de Moro-Gial'feri et M. Archimbaud, ontapproché le Président de la République, di¬

manche, au château de Rambouillet.
De leur entretien, les députés ont fait lérécit dans les couloirs parlementaires :
« Le Président de la République, a dit M.Archimbaud, nous a retenus environ vingt mi¬nutes à causer. La conversation a porté sur des

sujets divers. Ainsi, après nous avoir exposéles espoirs qu'il garde au sujet des résultatsde la Conférence de Spa, il m'a rappelé, à moi,qu'il avait chassé jadis, il y a longtemps, plusde vingt ans, dans la Drôme, mon départe¬ment. Et il a parlé à Moro-Giafferi-e de certai¬
nes aflaires que celui-ci avait plaidées ou avaità plaider. Et j'atteste que pendant tout ce tempsle Président 'n'a cessé de prouver autant d'ai¬
sance que de lucidité et d'esprit-. Il est évident
que M. Deschanel est encore fatigue, qu'il luifaut quelques semaines de repos supplémen¬taires. Vers le 15 août, il sera complètement
sur pied. En tout cas, je suis certain d'une
chose : c'est que jamais M. Deschanel, s'il n»survient pas do lâcheuses complications, nedonnera sa démission ! En nous reconduisant,le Président nous dit : « J'ai encore besoin d'un
» peu de repos, et je serai enchanté de repren-
» dre mes fonctions. »

« Nous sommes allés - Rambouillet, déclaraitM? de Moro-Giafferi, à l'improviste. Nous som¬
mes entrés au cliateau. Le Président était à la
promenade. Nous avons attendu un instant, etnous avons vu venir, à nous M. Paul Descha¬nel, souriant et la main tendue. Pendant uh<»
vingtaine de minutes, nous avons conversé detout un peu, et je vous assure qu'à aucun moment je n'ai eu le sentiment de me trouver enface d'un homme dont les facultés seraientdiminuées. Il a eu avec nous un entretien touten nuances, en sous-entendus même, car quoique nous ayons annoncé ; Président que no¬tre visite impromptu était toute de déférence
courtoise, il comprit avec l'acuité d'esprit quile caractérise que nous étions venus pour sa¬voir comment il se portait, et, qui sait même,
pour guetter un instant de défaillance. Et, monDieu, j'avouerai que c'était exact. Mais ce qu'ilfaut noter, c'est, qu'il l'a bien compris.»J'ai l'impression, au surplus, qu'il n'ignorerien de ce qui se dit sur son compte, et qu'ilen souffre moralement, comme il a souffert
matériellement de son terrible accident. Quecelui-ci ait déterminé chez lui un choc sérieux,rien d'étonnant. Le Président s'en ressent en¬
core; il s'est amaigri, -il a blanchi. Mais ses
facultés sont demeurées intactes,'et à ce point
que, faisant allusion à ce qui se colporte à sonsujet, il nous a montré le parc, nous vantant
sa beauté, et ajoutant : « Que sans doute ses
» arbres sont enfermés par les grilles, mais que» cela ne leur enlevait rien de leur sève ni de
» leur vitalité. » Est-ce là le propos d'un hom¬
me qui ne sait pas suivre le fil de sa pensée î »
D'autre part, rapporte un de nos confrères,M. Deschanel ayant lu, ces temps derniers, unarticle de M. Raymond Poincaré sur le rôle

du président de la République, il adressa à
son prédécesseur une lettre pour lui commu¬niquer les impressions que sa lecture lui avait,
suggérées. Et M. Raymond Poincaré n'aurait
pas caché à ceux qui lui parlaient de l'état
maladif de M. Deschanel que cette lettre n'éma¬nait certes pas d'un malade du cerveau.

PAS "E VICE-PRESIDENCE
DE LA REPUBLIQUE

Une note d'agence a fait allusion à la créa-
lion éventuelle d'une vice-présidence de la Ré¬
publique. Nous n'avions pas retenu cette idée,
parce que le gouvernement n'a jamais songéà créer une vice-présidence de la République.Au cours d'un entretien que le chef du gouver¬
nement a eu avec plusieurs de ses ministres,1 hypothèse avait été émise que peut-être fi con¬
viendrait de déléguer, en l'absence au elkef do
l'Etat, certains pouvoirs au président du Sénat,et notamment la signature. Le président de la
Haute-Assemblée aurait été, en l'occurrence,
au chet de l'Etat, œ que le garde des sceauxest au chef du gouvernement. Mais il fut re¬
connu très vite que la chose n'était pas possi¬ble, et que pour déléguer une partie des pou¬
voirs du Président de la République au prési¬
dent du Sénat, il fallait réunir l'Assemblée na¬
tionale.
En tout état de cause, il est certain que les

fêtes du cinquantenaire de la République, qui
seront célébrées le 4 septembre prochain, se¬
ront sous lu présidence « effective » » d'un »
Président do la République.

LE GENERAL DE CA.STELNAU
Nous avons dit que dans les milieux politi¬

ques où on se préoccupait d'une vacance pos¬
sible de la présidence de la République, le nom
du général do Cnstelna-u avait été mis en avant
par ses amis de la Droite.. On apprend aujour¬d'hui que le député de l'Aveyron a formellement
répondu par un refus aux ouvertures .qui luiétaient faites.

M MUSIQUE A PARIS
CONCOURS DU CONSERVATOIRE DE

MUSIQUE. — Déclamation lyrique
Le concours de déclamation lyrique n'a

pas offert l'intérêt que semblait cependantfaire prévoir les concours de chant. La ,

faute la plus grave à constater c'est que la
plupart des concurrents se présentent dans
des scènes qui ne leur conviennent pas ou
qui sont insuffisantes à montrer leurs ta¬
lents. Il faudrait que le comité chargé du
choix des scènes de concours prenne son
rôle plus au sérieux, et veuille bien se
donner la peine de mettre en balance les
qualités et les défauts des élèves. De oette
façon on aurait évité sans doute l'échec de
Mlle Faye et de M. Podesta qui >e sont
présentés à leur désavantage dans deux
scènes de Manon, oùis de Roméb et Ju¬
liette.

Les premiers prix décernés aux élèves
hommes ont rallié t us les suffrages. M.
Willy, déjà lauréat du concours de chant,
excellent chanteur et comédien qui con¬
courait dans une scène de Grisélidis, a
partagé le premier prix avec M. Burnier,Figaro plaisant et de bonne tradition. Les
seconds prix sont allés à M. Besserve,
émouvant dans le Chemineau; à M. Caba-
neb remarquable d'expression dans Œdipeà Colone,- à M. Guénot, très dramatiquedans la Jolie Fille de Perth; à M. Bouliech,
un Hamlet assez conventionnel, et à M.
Vulpesc, très intéressant dans Iagoà'Othello. J'ai regretté que le jury n'aitdonné qu'un accessit à M. Gilbert-Moryn,dont je vous avais parlé au moment de son
premier prix de chant et oui est déjà un
véritable artiste.
J'avais aussi pronostiqué le succès de

Mlle Lucienne Estève, que le jury n'avait
pas récompensée au concours de chant.
Son interprétation passionnée de Marga-
red du Roy d'Ys, lui a valu un très beau
premier prix. Mlle Myrtalei inscrite aussi
au palmarès avec la même récompense, a
montré une jolie voix très étendue, mais
sans accent dramatique suffisant dans
la splendide scène du deuxième acte
d'iphygénie en Tauride. Mlle Marrhe Coif-
fier, la triomphatrice du concours de chant,
n'a obtenu qu'un second prix dans une
scène de Gwendoline, trop peu dévelop¬
pée pour montrer ses précieuses qualités
de jeunesse et de charme, et Mlle Geor-
gette Prince a manqué également le pre¬
mier prix par suite du très mauvais choix
de sa scène de concours. Que ne s'est-elle
présentée dans Carmen, rôle qui convenait
à sa voix et à son physique, plutôt que de
nous montrer une Dalila bien effacée!...
Mlle Ballard, émouvante Didon des
Troyens; Mlle Ramage, exquise Mireille,
et Mlle Bayle, si spirituelle dans l'Epreu¬
ve villageoise, ont obtenu aussi un second1
prix très mérité.
J'exprime de nouveau mon regret de

voir que le jury n'a pas apprécié Mlle
Georgette Simon comme elle le méritait.
Son chaaiit pur, son excellent style et son
joli physique lui assurent un succès cer¬
tain au théâtre. Nous entendrons certaine¬
ment parler d'elle dans l'avenir.

Henri BUSSER.

Spa, 12 juillet. — Voici les conditions aux¬quelles le Conseil suprême s'est engagé ànégocier la paix entre la Pologne et les So¬viets :

1. La Pologne désavouera toute politiqueimpérialiste et s'en remettra au Conseil su¬prême sans conditions pour toutes les ques¬tions de frontières, y compris les relations
avec Dantzig et Tescben;

2. La Pologne retirera ses troupes sur laligne Grodno-Brest-Litovsk en un point si¬tué à 50 kilomètres au sud-ouest de Kleszcze-te (entre Brest-Litovsk e+ Bielostock);3. Les Soviets pourront avarie ir jusqu'à50 kilomètres des troupes polonaises; maiss'ils dépassent cette ligne, les alliés donne¬
ront à la Pologne tout leur appui:4. Une Conférence interalliée de la paixsera convoquée à Lonares, où prendrontpart la Pologne, la Finlande, 'a Lithuanieet la Galicié occidentale, qui aura la pos¬sibilité d'exposer ses droits à l'indépendan¬ce

Quoique n'ayant pas participé à ces me¬
sures, la France et l'Italie y ont donné leur
adhésion.

Le recul polonais
Londres, 12 juillet. — Un radio-télégram¬me de Moscou annonce que les troupes po¬lonaises continuent à battre en retraite

sur tout le front, de la Poterie au Dnies¬ter. Les bolcheviks déclarent se trouver à35 kilomètres de Minsk et à environ 95 ki¬
lomètres de l'ancienne ligne de la Bérézi-
na, où les Polonais .sont restés longtempsen position d'attente. La nouvelle queDvinsk est tombée aux mains des bolchevilîs est confirmée.

Les chefs de l'armée bolcheviste
Londres, 13 juillet. — Dans un radiotêlé-

gramme de Moscou, le gouvernement bol¬
cheviste dément la nouvelle d'après laquel¬le le général Broussiloff commanderait enchef les armées rouges combattait sur le
front polonais. Ces armées, dit le radioté-
légramme, se trouvent sous le commande¬
ment en chef de Tongachewski, âgé de 27
ans, qui a commandé précédemment la pre¬mière armée contre Koltchak, puis contreDenikine. Quant au front sud-ouest, il estsous la direction d'Bmiroff, lieutenant-co¬lonel dans l'ancienne armée. En ce qui con¬

cerne Budienny, commandant en chef de lacavalerie, loin d'être général, il n'est quecaporal et membre du parti communiste.D'après des renseignements d'une autre
source russe, Bpndienny, maréchal des lo¬gis de hussards, qui, par une ironie étran-
ge du sort, servit pendant la guerre mon¬diale dans l'armée impériale sous les ordre»de ce même général Karnitzki dont lesuhians polonais actuellement luttent contresa cavalerie, commença sa carrière dans
sa marche contre Denikine. Trotzky portaun coup à Denikine en organisant' les co¬
saques bolchevistes. Son principal collabo¬rateur dans cette affaire fut Boudienny, ha¬bile recruteur, homme adroit, sachant s'at¬tirer les hommes Pour les questions tech¬niques et le commandement, il prenait tou¬jours conseil de ses officiers. Boudiennv sutrassembler autour de lui une force militai¬
re importante, s'agrandissant constamment.Lors de la retraite de Denikine, Boudiennyse trouva avec plusieurs divisions dans larégion du Don. Il y augmenta ses forcesde fugitifs, et prit avec son armée une partimportante dans la conquête du Caucase.
Ensuite, il dut s'en aller attaquer la Polo¬
gne. Il se dirigea avec ses troupes sur Ros.tof, non par chemin de fer, mais à cheval,
comme Attila, Gengis Khan, rappelant lessiècles passés, ils enlevèrent à l'armée de
Denikine ses uniformes d'étoffe anglaise el
son armement. Les cosaques de Boudiennyétaient suivis par une artillerie légère for¬mée à la tactique cosaque, par différentstanks de petits types, par des automobilesblindées et tout ce qui est nécessaire à une
campagne. On sait avec quel succès il opé¬ra contre l'armée polonaise, et les commu¬
niqués signalent l'importance de son ac¬
tion.
Des négociations directes %ntro Polonais

et bolcheviks (?)
Londres, 13 juillet. — Le bruit court que.les Polonais ont demandé un armistice aux

bolcheviks et que ces derniers ont consenti
à condition que les Polonais se retirent der¬rière leur ancienne frontière ethnique eldonnent des garanties qu'is ne renouvelle¬
ront pàs l'offensive. Le 'départ de M. Kras-sine' aurait été ajourné jusqu'à ce que cettequestion soit réglée. Il semble que les bolche¬
viks veuillent traiter directement sans l'in¬
tervention des alliés.

LA GUERRE GSVSUE EW CMïNE

Deux généraux révoltés marchent sur Pékin
Pékin, 13 juillet. ■— Deux généraux,Wou-Peî-Fou et Tsao-Koun, chargés du

commandement des forces militaires dans
la province de Tcheli, se sont révoltés con¬
tre le gouvernement pour des motifs poli¬
tiquesy notamment par hostilité contre le
parti pro-japonais. A la tête de leurs trou¬
pes, ils ont pris la route de Pékin, mena¬
çant de détruire la capitale, dont Us occu¬
pent les approches, si une résistance leur
était opposée. Le général Tchang-Tso-Lin
s'est joint aux deux rebelles avec son ar¬
mée. Les forces sudistes 'appuieraient le
mouvement. Le maréchal Touan-Chi-Jui,
commandant en chef des forces militaires

de la République chinoise, organise la dé.
fense de la capitale. Il se porte garant du
maintien de l'ordre à Pékin. Le Japont.s nble.t-il, s'intéresse à sa cause.

Bien que le mouvement n'ait aucun vw
ractère antieuropéen et ne menace en au¬
cune façon les étrangers qui séjournent
en Chine, le corps diplomatique a pris tou¬
tes les mesurer de sauvegarde nécessaires:
Douze cents fusiliers marins américains
sont attendus. Les Italiens ont renforcé la
garde de leur légation.
Le 10, des navires de guerre américains

sont arrivée au large de Tang-Ku.

Un grave incident entre italiens etYongo-SIaves
Des officiers italiens tués et blessés

Rome, 12 juillet. — L'agence Stefani pu¬
blie une dépêche de Spalato, disant que
dans la soirée du 11 juillet des manifes¬
tants nationalistes yougo-slaves ont atta¬
qué sans motif un groupe d'officiers dunavire «Puglia», qui étaient descendus à
terre. Un canot à vapeur, envoyé pour em¬
barquer les officiers, a été accueilli par
une fusillade. Le commandant du «Puglia»
et le mécanicien qui se trouvaient sur le
canot ont été tués. Un officier et un mé¬
canicien ont été blessés. L'amiral Millo a
ordonné une enquête et envoyé à Spalato
le contre-amiral Resio pour exiger des ré¬
parations.

Spalato est la ville la plus importantsde la Dalmatie (ex-territoire hongrois),dont la possession est disputée par l'Italieet la Serbie.

Un mouvement insurrectionnel se préparait
Rome, 13 juillet. — Des perquisitions opé¬rées au Cercle croate de Zara ont, amené la!

découverte de documents d'après lesquels
un soulèvement des campagnes de Dalmatie
devait coïncider avec la reprise dos hostili"tés des Albanais contre Valona. On trouva
aussi parmi las documents le rôle d'un ba¬
taillon croate foirmé e.n Dalmatie.

UN LACHER'DE PETITS BArLLONS ,-PEN'DANT LA REUNION DE L'AEftO - CLUB
y ;>KiN-T-ict-ouo ramo uoi

Une exécution capitale à Nantes
Nantes, 13 juillet. — Laval, qui, le 12 oc¬

tobre dernier, a tué de trois balles de re¬
volver l'inspecteur Mainguy, a été exécuté,
ce matin au lever du jour. Quand on vint
lui annoncer qu-e sa dernièTe heure avait
sonmé Laval, oui ne dormait plus, se mon¬
tra résolu. Il se leva brusquement dès l'en¬
trée des magistrats dan-s sa cellule. Le con¬
damné se présenta devant la guillotine sans
-soutien, marchant 1-e front, haut. Quand il
«ut rejeté la cigarette qu'il fumait, il s'é-
teria d'une voix -forte : « Adtcv., tes. amis !■»

f$se en SHi&rîé pfiîvlsaire de la femme
el du fils de Landru

Pa-ris, 12 juillet. — Faisant dToit à la re¬
quête de M. Campinchl, avooat, M. Bonin amis eh liberté provisoire Mnie Landru et
son fils Maurice. Mme Landru est assez sé¬
rieusement,malade. Le docteur Paul, qui l'aiexaminée, a estimé qu'il y aurait danger à;-la -maintenir à Saint-Lazare. C'est ce qui adéterminé le magistrat instructeur à pren¬dre à son égard une mesure d'élargisse¬
ment. Quant au fils, il a été relaxe, les
charges relevées contre lui n'apparaissant
pas, comme- partieuitereinerit g-rav es.
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LA BAISSE
LES LAINES

Puy-en-Vôlay. 13 juillet. — L'importantefoire afux laines brutes qui se tient chaqueannée au Puy en juillet, et que fréquententdes vendeurs de plusieurs départements, aété marquée par une baisse sensible, mêmesur la foire de mai 1920. Des laines qui sesont vendues à cette époque au prix moyende 20 fr. le kilo ont varié aujourd'hui en¬tre 4 fr. et 6 fr. 50. Les transactions furent
nombreuses. La baisse est donc bien réelle.
LES FASRJGANTS DE CHAUSSURES

ET LES DETAILLANTS EN DESACCORD
Paris, 13 juillet. — Un désaccord s'est pro¬duit entre les fabricants de chaussures et les

détaillants. Ceux-ci refusent de prendre li¬
vraison de leurs commandes et demandent
qu'elles soient annulées, les cours des cuirs
ayant baissé. A quoi les fabricants répon¬
dent que leurs propres commandes faites au
tanneur l'ont été antérieurement à cette
baisse et que les matières brutes servant à
la fabrication ne sont travaillées que Plu¬
sieurs mois après avoir été achetées. D'où
leur décision prise au cours d'une réunion
du Syndicat général de l'industrie de la
chaussure de vendre directement au public
-les marchandises restées à a charge de la
fabrique. Une entrevue entre fabricants et-
détaillants aura lieu la semaine prochaine
pour chercher un terrain d'entente.

..... . «
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CONSEIL DE CABINET
Paris, 13 juillet.

Les membres du gouvernement se sontt
réunis en Conseil de cabinet ce matin au
ministère des affaires étrangères, so-u-s iaf
présidence do M. Lhôpitoau, garcle des/
-sceaux. La séance a été consacrée à ï'ex-..pédiiioïl des affaires courantes.

Revue dela
Les discussions de Spa
L'Echo de Paris (Pertinax) :
« 11 faudra une nouvelle négociation et

une nouvelle Conférence, à moins qu'une
méthode autre que l'acquiescement des Al¬
lemands soit cherchée par les alliés. La
Conférence de Spa poursuivra donc ses
jours; mais pour un certain temps, elle a
vécu. Pour subsister, elle a perdu en gran-.
de partie ses principales raisons de vivre. »

Le Gaulois (M. Alfred Capus) ;
« C'est peut-être un service que la Con¬

férence de Spa aura rendu à l'esprit public. -
en maintenant en lui l'image de la menace
allemande, que tant d'influences occultes
tendent à obscurcir. Car la victoire a été,
jiar les freins qu'elle a subis, plus écla¬
tante que profonde, et elle ne prendra son
caractère définitif qu'en se prolongeantdans la paix et, pour ainsi dire, en s'y
complétant. »

La retraite polonaise
Le Matin (commandant de Civrieux) ;
« Les dangers qui menacent les Polonais

sont aux ailes. La cavalerie de Budienny,
qui trouve constamment le champ libre de¬
vant elle, pousse sur les communications
et déborde les positions de l'aile droite.
L'aile gauche, sur un terrain plus aisé àdéfendre, redoute sur' ses derrières l'inter¬
vention des Lithuaniens de Kovno, et peut-être des Allemands de Prusse orientale. Au
danger supérieur de l'aile droite, il ne sau¬rait guère être maintenant remédié que pardes renforts. Mais pour rendre ceux-ci dis¬
ponibles, parer de plus à l'éventualité li¬
thuanienne, un grand sacruice de terrain
devait être consenti au nord par l'abandonde la rive droite du Niémen et le retrait dufront entre Grodno et Pinsl-;. Ainsi appuyés
sur un fleuve et des marais, les Polonais
n'auraient, dans la partie septentrionâle duthéâtre, qu'une largeur à garder d'environ100 kilométrés S'ils poursuivent leur stra¬tégie linéaire démesurée, ils risquent une
nouvelle défaite, qui serait irrémédiable. »
La présidence de la République
La République française (M. Louis Lata-

pie) :
« Les heures critiques ne sont pas Pas|°®.f-Des décisions graves peuvent être nebss-

saires demain. Notre respect pour le 1 ré¬
sident ne peut pas nous dispenser de con¬
sidérer les intérêts de la patrie. Oui, les
intérêts de la patrie, avant tout, cloivem
inspirer les hommes qui ont la cnaige ut
veiller aux destinées du pays ; d abord pour
décider sur l'opportunité du remplace¬
ment de M. Deschanel,-et puis sur, le choix

'

du remplaçant. »

Les drapeaux des régiments dissous
ont été remis aux Invalides

Paris, 13 juillet. — Une brève mais émou¬
vante cérémonie s'est déroulée ce matin aux

Invalides, où le maréchal Petain, entouré
de tous las officiers généraux du gouverne¬
ment militaire de Paris et des officiers gé¬
néraux sans troupes, rattachés à ce gou¬
vernement militaire, a procédé à la remise
de quarante drapeaux et étendards ayant
appartenu aux corps de troupes dissous.
Deis délégations d'anciens combattants et
de mutilés, avec leurs drapeaux, et une
foule nombreuse s'étaient massés autour
de la cour d'honneur des Invalides. Escor¬
tés par les bataillons des corps de troupes
de la garnison de Paris, les drapeaux, par¬
tis de l'Ecole militaire, arrivent par l'ave¬
nue Bosquet et l'esplanade des Invalides. Il
y a 23 drapeaux de régiments d'infanterio
et 6 de régiments d'infanterie coloniale,
15 d'artillerie, et parmi lesquels notamment
ceux des 416e régiment d'infanterie, de
Montpellier; 417e régiment d'infanterie de
Toulouse; 418e d'infanterie de Bordeaux;
57e régiment d'infanterie coloniale de Bor¬
deaux; 53e régiment d'infanterie colo¬
niale de Rocihefort.
A dix heures, le maréchal Petain, en tête

d'un peloton de cavalerie, fait son entrée
dans la cour des Invalides, où il est reçu
par le général Malleterre. Aussitôt, les dra¬
peaux s'Inclinent et le maréchal passe de¬
vant chacun d'eux et les salue avec émo¬
tion; puis 11 passe en revue les délégations
de mutilés. Il prononce alors d'une voix
claire et vibrante ces quelques paroles :
« Au nom du gouvernement de ia Républi¬
que, je remets au musée de l'Armée lest
drapeaux et les étendards des régiments dis¬
sous au lendemain de la guerre. Emblèmes
de l'héroïsme et du courage français, vous
avez été les témoins des efforts, des souf¬
frances, des misères, des sacrifices et des
enthousiasmes de ceux qui combattirent
sous vos plis pour a,ssurer le triomphe de
notre droit. Vous perpétuerez ici leur glo¬
rieux souvenir. Drapeaux de la victoire, .i®
vous salue ! »

Puis, c'est le défilé des glorieux etrtblê-1
mets, qui sont déposés dans la salle Turen-
ne. Désormais, cette salle portera le nom dei
« salle des Drapeaux et des Maréchaux ».
Les détachements d'infanterie et de cavale¬
rie regagnent ensuite leurs casernements,
acclamés au passage par une- foule enthou¬
siaste.



DE FILM SPORTIF
SPEARS TOUT SEUL!

Eh 1914, trois Français, Hourlier, Pou-
.in, Frioi, et le Danois EHegaard, dispu¬
ent la finale du Grand-Prix de Paris,

e Rémois Hourlier triomphant d'un souffle,
..d'un rien, du Nazairien Poulain. Le com¬
pétition du premier dans l'ultime épreuve
arut sévère, 'et l'élément national se montra
ià la hauteur de la situation.
- En 1920, le bel athlète australien Spears
llflomrne le lot d'une classe, et triomphe, de
(D'eu peut-être, mais avec une incontestable
aisance. Les Français, battus sur leur va¬
leur, ne figurèrent qu'en qualité de com¬
parses, si nous en exceptons le puissant et
athlétique Schilles, qui fournit dimanche

i la plus belle course de sa carrière.
Spears est un grand champion, c'est cer¬

tain; il est digne de figurer à la suite des
fîanker, des Morin, aes Bourrillon, des
fileyers, des Friol, des Jacquelin, des Elie-
teaard, des Hourlier, sur le palmarès d'une
telle épreuve. Son style est très pur, très
fiarmonleux, ses qualités athlétiques sont
Indéniables. Mais il domine trop nettement
"ses adversaires. Il est vrai que certains, des
jplus qualifiés, étaient retenus en Amérique
bar la crise des transports maritimes, ou
jen Hollande, ou en Italie, pour d'autres
jraisons.
1 La fête n'en fut pas moins très réussie
San point de vue populaire. Le résultat fut
Jattemt : la chute du record de la recette,
Sétenu par l'arrivée du Tour de France de
J'àn dernier, avec 00,000 francs perçus aux
kulchets. Dimanche, on fit 81,000 francs sur
Sa piste de Vincennes, considérée comme
"très, éloignée.

LA PAUVRETÉ DE LA PÉPINIÈRE
FRANÇAISE

"Le, Grand-Prix de Paris de cette année
imet en pleine lumière la pauvreté en hom-
<(m'es de valeur du lot français. Hourlier,
■Friol, Comès sont tombés au champ d'hon¬
neur; Poulain et Duprô sont retirés du cy-
jclisme militant. Quels sont ceux qui ont
■pris leur succession 1 Les seconds rôles
cTàvqnt guerre, qui n'ont pas en quelques
moïs acquis une classe qui leur faisait dé¬
faut, et quelques rares nouveaux, trop jeu-
ïies en 1914 pour percer définitivement. Un
jpeul, Sergent, donnait quelques espérances,
inais on se hâta peut-être un peu à crier
teon invincibilité. L opération quil dut subir
}1 y a quelques mois ne lui a pas permis
jencore de se montrer, cette saison, sous son
îvrai jour.
_ Oui, la France sportive est sortie mutilée
ide la guerre, puisque dans le sport qui nous
/occupe, les meilleurs de ses champions fu¬
irent mortellement frappés. Mais enfin, on
(ne pouvait compter indéfiniment sur leur
concours. Et les jeunes n'ont réalisé aucune
ides espérances qu'on plaçait en eux.
En amateurisme, l'infériorité est encore

jpjps flagrante. Dans cette spécialité, notreSeul représentant apte à lutter à armes éga¬
les contre l'étranger est Bellivier. Or, le
jBôllivier de 1920 n'est pas supérieur au Bel¬livier de 1913. Comptez donc combien il y
jeut de révélations en sept ans !
Aussi aux Jeux olympiques d'Anvers noua

Hérons battus en cyclisme par cinq ou six;
bâtions, alors qu'avec nos belles routes
.(moins belles qu'avant 1914, mais suffisan¬
tes, comparées à celles d'autres pays), nos
tapmbreuses pistes, l'intérêt commercial qui
/s'attache aux épreuves, et les bonnes dispo¬
sitions des journaux spéciaux, le cyclisme
français devrait être de loin supérieur à ce¬
lui des autres pays.
Il est temps, si l'on veut que le cyclisme

poète. fortifié de la crise qu'il subit actuelle-
kneat, que l'on revienne aux vieilles tradi¬

tions et qu'on redore le blason de ce vieux
sport, né en France.
L'U. V. F. se doit de revenir aux izradi-

ÎJon?.,4e 1 amateurisme en encourageant lesSociétés cyclistes, véritables pépinières do
champions. Moins de spectacle plus da
sport pur I

LA SAUVAGE ENERGIE DES BELGES
Le Tour de France de 1' « Auto » ne com¬

prend plus que des athlètes au cœur bien
accroché-, décidés à terminer l'épreuve etdoués de qualités et d'un entraînement suf¬
fisant pour mener leur tâche à bien Les
hommes à la préparation trop hâtive, ou aumoral médiocre, ont disparu de la bataille,
bon seulement poutr gagner, mais pour ter-
*•»£.épreuve, il faut posséder unéquilibre admirable des qualités physiqueset morales. L'homme qui accomplit les 5,500
Kilomètres du parcours, même dans les der¬
niers, n'est pas un baladeur, comme cer¬
tains critiquas superficiels le supposent,
mais un athlète sain de corps et d'esprit, unvolontaire solide, bien trempé.
Les Belges, à ce point de vue 1A, nous don¬

nent une belle leçon, et si leurs facultés
physiques ne sont pas supérieures à celles
de nos athlètes, ils montrent que leur moral
est nettement au-dessus. ' Ils « veulent » de
tout leur être, et ils accomplissent cette ru¬
de besogne qu'est le Tour de France en tra¬
vailleurs énergique®, qui considèrent qu'ils
sont partis pour terminer, et non pour allu¬
mer avec leurs muscles des feux de joie quil
sont comparables à ces rapides feux de la
Saint-Jean.
Aurons-nous donc toujours les mêmes dé¬

fauts ; peuple d'artistes, manquerons-nous
toujours de persévérance et d'enthousiasme
ponr les rudes besognes î

N'OUBLIEZ PAS LA PROVINCE
L'athlétisme français va connaître à ia fin

de cette semaine deux grandes journées, au
Stade Pershing. Les meilleurs champions
régionaux vont tenter djenlev.gr aux Pari¬
siens une réputation d'invincibilité plus ap¬
parente que réelle. Donnez en effet des épreu¬
ves, de l'argent et... du public, aux provin¬
ciaux, et vous verrez des champions surgir
du sol.
Les épreuves de samedi et de dimanche

serviront également de sélection olympi¬
que, et nous donneront une ligne sur nos
athlètes appelés à, nous représenter à An¬
vers. C'est dans le mille que nous trouvons
le meilleur de notre représentation, grâce
aux Burtin, au Guillemot, aux Henet, aux
Denis. Dans le sprint, c'est la bouteille à
l'encre, nos meilleurs athlètes de la spécia¬
lité se claquant avec une rapidité déconcer¬
tante.
La Coupe Davis de tennis a montré sura¬

bondamment que les vieux champions fran¬
çais n'étaient plus à la page. Il est temps
qu'on organise des épreuves destinées à
trouver les vrais oomingmen. Mais on son¬
ge si peu à encourager la province ! Voyez
par exemple pour le tournoi de la villa Pnm-
ro-se, qui ne peut disposer que d'une date,
et qu'on met, en raison de sa coïncidence
avec d'autres épreuves, dans l'impossibilité
de se disputer à son heure ! Il est à souhai¬
ter que la future Fédération de tennis s'ins¬
pire des idées de décentralisation sportive
gue nous avons souvent publiées et qui ont
été adoptées dans d'autres sports.
Soulignons la brillante victoire des quatre

seniors de l'Aviron bayonnais aux régates
internationales de Paris, qui nous montre
qu'on sait toujours manier le bout de bois
sur les bords de la Nive, et formulons le vœu
que dans la sélection olympique on veuille
bien puiser largement dans les clubs de pro¬

Gaston BENAC.

Courses à Saint-CIoud
Résultats du lundi 12 juillet

PRIX DE FRENEUSE (à réclamer), 4,000 fr., 2,200 m.
1. PLUMK-AU-VENT (Lancaster), ... G. 26 50 U 50

à M VV.-J. Webb P. 12 50 6 »
2. COCK.IE-JAME COCK (Hobbs),

à M. A. Christophe P. .21 » 9 50
S. MÀYNADE (J.- Jennings),

a M. Nounez - P. 13 50 6 50
Non placés : Lysa-Gora (A. Adèle), Nissa-II (M. Ba

fcat), Testri (G. Martin), Bedford (R. Sauvai), Négus
[(G. Bartholomew). — 1 long., 3/4 de long. — Plume-au<
(Vent (Grey-Plume et Verroterie) est entraîné par
i\V; Webb.
PRIX DE FONTENAY-LE-FLEURY, 7,500 francs,

'8,100 mètres.
1. Snow-Drop (Sharpe) ........................ G. 71 » 48 *

à M. Henri Poinsot P. 25 50 14 »
2. LAGUNE (Ch. Childs),

au comte Foy. P. 20 » 10 50
3. Laboureur (L. Bara),

à M L. Letellier P. 24 50 16 50
"Non placés : Gorenflot (O'Neill), Vala (Mac Gee),

iDoubts (R Sauvai), Blérancourt (Lamoure), Noctule

Ë. Woodland). — 1 long., I long. 1/2. — Snow-Droprédicateur et Beauté - de • Neigé) est entraînée par

! PRIX DE FUNS (à vendre aux enchères), 4,000 fr.»
(800 mètres.

1. CORNOVA (Ch. Childs) « G. 64 ï 33 »
à M. Frank Carter P. 26 » 15 »

2. PROTY (G. Bartholomew),
à M. Ambatielos G. 19 50 10 50

3. Sérénité (Sharpe), à M. Martinez de Hoz. — Non
places : L'Aumonière (Ch. Hobbs). Santiago-II (A. Wood-<ïand), Sbrella (E. Allemand), Mistinguett (G. Martin).
— 4 long., 3/4 de long. — Cornova (Royal-Eagle et La»
(Carpe) est entraînée par F. Carter.
PRIX RONDE-DE-NUIT, 10,000 francs, 2,500 mètres.
1. CAROLA (Ch. Childs), G. 13 » 7 50

à. M. le comte de Berteux ......... P. 12 50 6 50
2. Sous - la - Fouillée (G.. Martin),

à M. J Cerf P. 34 » 16 »
3. Never-Mind (Mao Gee), au baron E. de Rothschild.

,i— Non placés : Biskra (Garner). Barbara (O'Neill),
f'Hécube (Lamoure). — 1 long., 4 long. — Caroia (As-
-d'A tout et Samos) est entraînée par A. Childs.

PRL& DE LA GENEVRAYE (handicap interna-
Aional), 10,000 francs, 1,660 mètres. ,

l. Gaiehaut (J Jennings), G. 87 50 35 50
à M. le baron Foy P. 17 50 9 50

g. SEABLOOM (H. Marsh), à M. Gray. P. 14 50 7 50
J. High-Spirits (Garner),

à M. Macomber P. 16 » 7 50
4. Orvillers (G. Martin). — Non placés : Fatal-Beauty

•|(J. Lamoure). Magnum-II (A. Woodland), Améthyste (E.
•Allemand), Albinos (Fruhinsholtz), Virginex (À. Fau-
;fch6r). — 1 long. 1 encolure, courte tête. — Gaiehaut
lUGrey-Plume et Gauloise) est entraîné par A. Childs.
L PRIX DE GASSICOURT, 6,250 francs, 900 mètres.

1. CORTLAND (O'Neilï) G. 16 » 8 »
à M. W.-K. Vanderbilt P. 13 » 6 »

2. BERGEN (Hobbs),
à M Camille Blaûc P. 22 50 9 50

3. Callidice (Mac Gee), à M. H. Cottevieille. — Non
Jplacés : Quiberon (R. Sauvai), Salut (Prior), Iassy (Gar¬
der). Isa-Bella (Sharpe) — 3 long., 4 long. — Cortland
-"Pfaintenon et Court-Dress) est entraîné par Duke.

Courses à Cadillac
La deuxième journée de courses donnée sur le coquet

.hippodrome du Grand-Pré a eu lieu aujourd'hui (lun¬
di 12 juillet) par un temps sçlendide. Un public nom-
jbreux et enthousiaste a bien contribué au succès et
rendu hommage à la vaillante Société hippique de Ca¬
dillac pour sa bonne organisation, dont rien n'a laissé
h désirer. De très nombreuses et élégantes toilettes ont
^produit un effet remarquable. Pendant ces deux jour¬
nées, la Société musicale la Lyre de la Benauge a fait
«ntendre lés morceaux choisis de son répertoire.
Voici le résultat des épreuves :

PRIX DE LA VILLE DE BEGUEY (trot monté ou
attelé), 300 fr.. 3,200 mètres. — 1er, La-Roohe-sur-Yon
(Expert), à M. Raboulard; 2e, Lood (Mass) a M. Des-
pujols; 3e, Oranaise (propriétaire), à M. Expert. _

Non placés : Offensée (Clissey), Pierrot, (propriétaire),
l'Odessa (Hamon), Hulotte (propriétaire). Marquise (pro¬
priétaire) .
' Durée : 1er, 5 m. 55; 2e, 6 m.; 3e, 6 m. 6.
Pari mutuel : Gagnant, 45 fr.; placés, 9 fr. 50 et 45 fr.
PRIX DES HARAS (galop), 2..500 fr., 2,000 mètres. —

lier, Kiat-Sab (Coumenges), à M. Raoux; 2e, Bagdana
MjChancefier), à M. Guestier.

Gagné d'une longueur.
Pari mutuel : Gagnant, 18 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DE DEMI-SANG (trot mon-

[tê ou attelé), 500 fr., 2,400 mètres. — 1er, Ollban (Git-
fctton), à, M. Gaillard; 2e, Pax-Gloricsa (Tierce), à M. Du-
fprat*
A Durée : 1er, 3 m. 14; 2e, 3 m. 21.

Pari mutuel : Gagnant, 6 fr.
PRIX SAINT-HUBERT (haies), 1,000 fr., 2,800 mètres,

ve— Louvain-Reims (M. de Tauzia), a couru seul.
PRIX DE LA SOCIETE (steeple à réclamer), 1,200 fr.,

,3,400 mètres. — 1er, Bapaume-ll (M. Brisson), à M. Sei-
■pnaux; 2e, Tommy-Atkins (Bastoë), à M. V. Dampierre.
i Gagné de loin.
pari mutuel : Gagnant, 7 fr.

Courses à Rocfeefort
(DEUXIEME JOURNEE)

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTIONS DE LA SO-
EETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT, 1,000 fr.,
000 mètres — 1er, Qualité, à M. L. Durand; 2e, Ele-
in'.e, à, M. Bonneau; 3e, Rêveuse, à M. O. Talion.
Pari mutuel ; Gagnant, 9 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (trot
attelé), 1,000 fr., 3,000 mètres. — Revanche, à M. F. Ma¬
rin, fait walk-over.
PRIX DU POLYGONE (galop), 2,250 fr., 2,000 mètres.

— Numidie, à. M. G. Eymard, fait walk-over.
PRIX DE L'AGRICULTURE' (trot monté), 2,100 fr.,

3,000 mètres. — 1er, Quaker, à M. J. Humarau; 2e,
thiElle-est-Belle, à M. H. Grey; 3e, Patriote, 4 M. F.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr.

LAWN-TENNIS
CRITERIUM DE FRANGE (PAR EQUIPES)

Les Bordelais sont vainqueurs à Nantes
La demi-finale du Critérium de France, qui opposait à

Nantes les équipes du Stade Bordelais U. C. et du Sta¬
de Nantais U. C.. avait été interrompue par la pluie le
4 juillet, alors que les deux équipes se trouvaient à
égalité; elle s'est terminée dimanche dernier par la
victoire du double bordelais Gauyau-Guiraut sur le dou¬
ble nantais Roy-Riom par 5/7, 6/4 6/2.
Nos concitoyens, qui avaient affaire à deux joueurs de

grande classe, firent une très belle exhibition, et lo pu¬
blic nantais ne leur ménagea pas ses applaudissements.
L'équipe du S. B. U. C. jouera donc la finale du Cri¬

térium de France dimanche prochain contre Paris
Club athlétique de la Société Générale). Nous espérons
que. cette ultime rencontre aura lieu à Bordeaux.

NATATION
EXAMENS DU C. P. S. M. — Les épreuves de na¬

tation du C. P. S. M. (facultatives) auront lieu en
même tçmps que les épreuves du B. S. a nageur clas¬
sé » le 25 juillet, à Arcachon.
Prière de spécifier sur les engagements pour le C. P.

S. M. si les jeunes gens désirent subir les épreuves de
natation, les concurrents bénéficieront du demi-tarif
pour le trajet Bordeaux-Arcachon.

CYCLISME
LE TOUR DE FRANCE

La neuvième étape (Aix-en-Provence-Nioe)
Toulon, 13 juillet. — Le départ a été donné d'Aix-erf-

Provence à 2 keure3, à 25 .coureurs. Chasset avait aban¬
donné dans cette ville.
Au contrôle de Toulon. Huiler et. Dorîeuille apposent

leur signature sur la feuille de contrôle à 6 h. 25 ; avec
eux se trouvent Dhers/ Masson, Vandaele, Scieur et
Cecherelli. Amène signe à -G h. 32, puis Raboison ô.
6 b. 34 et André Couttc à 6 h. 36.
Matheron a crevé en quittant Toulon et est reparti

une dimaine de minutes après.
CIRCUIT LOCHE

C'est mercredi 14 juillet qu'aura lieu cette splendide
épreuve pour laquelle 91 coureurs ont remis leur enga¬
gement. La remise des dossards Se fera de 12 h. à 13 h.,
8, rue du Mirait. Pour se rendre au départ, qui sera
donné à 14 h.- 30, route du Médoc, devant le Stade Bor¬
delais, les concurrents passeront par la rue du Mirail»
le cours Victor-Hugo, la rue Sainte-Catherine, les allées
de Tourny, la rue Fondaudège, la rue Croix-de-Seguey,
les boulevards et la route du Médoe.
L'épreuve se disputera sur une distance de 120 kilo¬

mètres. L'arrivée en sera jujrée à la côte des Cordiers;
les concurrents devront ensuite se rendre au Vélodrome
du Parc, 'où ils accompliront trois tours de piste contre
la montre.

VELODROME DU STADIUM
Ce Vélodrome organise pour le dimanche 18 juillet une

course de trois heures à l'américaine avec la participa¬
tion des meilleures équipes régionales. Engagements re¬
çus jusqu'à jeudi 20 heure?

ATHLETISME
LE RECORT DU DECATHLON ENCORE BATTU
Stockholm, 12 juillet. — Aux éliminatoires des jeux

olympiques d'Esthonie, disputées à Reval, A. Klumberg
a battu le récent record de Nillson en toalisant 8,025
points.
Principales performances de Klumberg : 100 mètres en
11 s. 8/10 ; 400 mètres en 56 s. 6/10; saut en longueur,
fi m. 81; saut en hauteur, 1 m. 75; disque, 38 m. 70; per¬
che, 3 m. 40; javelot, 58 m. 45.
LE RECORD DU MONDE DES 100 METRES ÉGALÉ
New-York. 12 juillet- — Au cours du meeting de sé¬

lection américaine de Brooklyn, de superbes performan¬
ces furent réussies. Paddock égala le record des 100 mè¬
tres de Lippincott en faisant 10 s. 3/5. Les principaux
résultats de la réunion furent :
110 mètres haies, 1er, Thomson, en 15 s. 2/5; 800 mè¬

tres, 1er. Eby (Pons), en 1 m. 57 s. 2/5; 1,500 mètres,
1er, Ray (Illinois), en 4 m. 16 s. 3/5.

NATATION
TRAVERSEE DE BORDEAUX A LA NAGE

Mercredi 14 juillet, à 15 heures, se donnera, au ponton
de Lormont, le départ de la plus grande épreuve de na¬
tation de la saison, la traversée de Bordeaux à la nage,
organisée par la commission de natation de la Côte d'Ar¬
gent, qui suscite un intérêt considérable tant chez les
nageurs que parmi le public.
Comme les années précédentes, tous les Clubs de Bor¬

deaux ont répondu à l'appel des organisateurs, aussi la
lutte promet d'être palpitante de bout en bout, le Bor¬
deaux Athlétic-Club, la Société bordelaise de natation,
la Section burdigalienne, le Sport Athlétique bordelais
et le BoVdeaux-Etudiants-Club ayant , engage leurs meil¬
leurs nageurs. Tous aspirent à inscrire leur nom_ à la
suite des Schwetckart, Barras, Bonzom, Bach, Bainçon-
neau, Michel, Lhôpital, Rebeyrol, Lacabanne.
Il faut aussi que la traversée de Bordeaux soit une

grandiose fête populaire. Aussi engageons-nous tous les
sportifs à venir encourager et applaudir nos vaillants
Tritons. De même nous faisons un pressant appel à tous
les bateliers et patrons de yoles pour suivre l'épreuve
de bout en bout.
L'arrivée sera jugée au boulevard Jean-Jacques-Bosc.

Distribution dos prix du lycée de Bordeaux

REPRESENTATION GRATUITE
AU GRAND THEATRE

Mercredi 14 Juillet, à quatorze heures, re¬
présentation gratuite offerte par la munici¬
palité. Au programme : « L'Ami Fritz », pièce
de. Erckman Chatrian, interprétée par M. de
Féraudy, sociétaire de la Comédie-Française;
•Mme Thérèse Kolb, sociétaire de la Comédie-
Française; M. Monteaux, de la Comédie-Fran-
tjçâise, et une pléiade d'artistes de -première
"pâleur.

VOITURES OFFICIELLES

Les voitures des personnalités officielles se
pendant à la revue devront toutes passer, à
.faller, par le cours de l'Intendance et sortir
'tpar la rue Esprit-des-Lois. Elle viendront en¬
suite, par la place Richelieu ét le cours du
(Chapeau-Rou^e, se placer dans la rue Louis.
FERMETURE DU SQUARfc GAMBETTA

Le maire de la ville de Bordeaux informe
Ja population qu'à l'occasion du' passage de
la retraite en musique, le mardi 13 courant,
Je square Gambetta sera fermé à 20 heures.
Le 14, toutes les portes du Jardin-Public, à

l'exception de celles de la place Bardineau et
du cours de Verdun, face au cours de Gour-
Jgue, seront fermées jusqu'à 10 heures.

CONCERTS PUBLICS
L'a mairie nous communique l'avis suivant :
k ITn changement a été apporté au program-

jme de la Fête Nationale : la miisique du 144e,
qui devait se faire entendre à 15 h. 30 au
eouare Gambetta, sera à cet endroit remplacée
,pàr l'Harmonie de Bordeaux. La musique du
,ll44e jouera à la même heure au Parc - Border
•Tais. »

SIÈGES DE LA VILLE
Le "maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur d'informer la population que le jour de
la Fête Nationale le prix de la location des
-sièges de la ville sera uniformément fixé à
;o fr. 25 : le matin, aux abords du terrain de
fia revue, et l'après-midi, au Jardin-Public,
(jallées de Tourny, place des Quinconces et
t^quare Gambetta.

SUPPRESSION DU FEU D'ARTIFICE
©ans l'impossibilité, par suite de l'encombre-

-~>rn-\-F Ha la nloen dcc ... a .,

;un i-cu uaitiiivo i<* juillet, r administra¬
tion municipale a décidé d'attribuer aux pau-
yvres les fonds devenus ainsi disponibles en
^doublant le montant des allocations habttuel-
îlement accordées au Bu'reau de bienfaisance
'iet aux établissements charitables.

AVIS

En vertu de la' loi du 6 juillet 1880, portant
Institution d'upe fête nationale, et conformé-
iEaent aux ordres de M. le Chef de service de
la marine; J . . '
Le capitaine commandant le port invite

Mg les Armateurs et les capitaines des na¬
vires français et étrangers mouillés et amar-
■rés dans le port, en rivière et le bassin à flot,
là pavoiser pour le jour de la Fête Nationale,
/depiiis toit toiireg iusflU'.aa osustoï du SfiieU,

Fête du 14 Juillet
Est nommé officier : Dervilée, chef de ba¬

taillon au 143e d'infanterie.
Chevaliers : Auréjac, capitaine au 144e d'in¬

fanterie; Bario, capitaine au 15e dragons;
Laffon, lieutenant au 118e d'artillerie; Pey-
ret, lieutenant au 58e d'artillerie; Farge, ca¬
pitaine au 18e escadron du train; Cosneau et
Verdié, lieutenants d'aviation, à Bordeaux;
Marty, lieutenant au 7e colonial; Sergent,
capitaine au 7e colonial; Gauthier, officier
d'administration de l'intendance à Bordeaux.

MEDAILLE MILITAIRE
Sont décorés de la médaille militaire, les

adjudants: Bougues, du 57e d'infanterie;
Rerfhon, 144o; Juuanuc, du 118e d'artillerie;
Vuillaume, Dor et Favier, d,u 18e escadron du
train; les maréchaux des logis Trac et Go-m-
beau, du 18e escadron du train; Bos, sous-
agent technique à la poudrerie de Saint-Mé-
dard; Daubin, adjudant au 7e colonial; Mas-
sone, gendarme; Relluchon, chef de brigade;
Delest, chef de brigade; Faugère, Caubaï-
rus, Lees, Delpat, gendarmes; Darmailllacq
et Denoix, chef de brigade; Cadillonp, Ca-
senave, Gourmel, gendarmes; Dirassen,
Chdgnesjud, ^isnê, Hochet et Geinguenaud,chefs de brigade à'la 18e légior.
Sont décorés de la médaille militaire les

militaires de la réserve et de l'armée terri¬
toriale dont les noms suivent :

Carbanat, adjudant au 139e territorial;
Bistordeau, sergent au 144e; Baringou, sol¬dat au 57e d'infanterie; Brillaud, sergent
au 144e; Brasseur, canonnier au 58e d'artil-
lerie; Auriaeh, sergent à la 18e section
C. O. A.; Sansot, sergent au 7e colonial;
Rudelou, soldat au <e colonial; Prodhomme,
caporal au 7e colonial.

ISans l'armée
Sont promus:

Infanterie
Au grade de capitaine : le lieutenant

Teyssandier de La Serve, du 144e.
Cavalerie

Au grade de chef d'escadron : le capitai¬
ne Lesueur, du 10e hussards.

Gendarmerie
Au grade de capitaine : le lieutenant Por-

cheron, de La Bastide, affecté à Vitry-le-
François.

Artillerie
AU grade de chef d'escadron ; le capital-

ne de Barbeyrac Saint-Maurice, du 58e d'ar¬
tillerie; au grade de lieutenant-colonel,
Guizard, chef d'escadron au 18e corps.

Beaux-Arts
Dans le concours ouvert par la ville de

Paris entre les artistes français pour l'exé¬
cution d'un monument au «poilu», notre
compatriote le sculpteur Georges Aohard a
été classé «premier» sur cinçuanta-deux
concurrents, avec une maquette pleine de
vie et d'une superbe allure: «le Poilu ra¬
menant le Char de la Victoire. » C'est un
beau succès, dont nous félicitons vivement
l'artjâtq £jrondjh<

Grand lycée
La distribution des prix aux élèves du

lycée de Bordeaux constitue chaque année
une imposante manifestation, à laquelle
ont à cœur de prendre part autorites et
notabilités bordelaises, heureuses d'applau¬
dir aux succès de notre si florissant éta¬
blissement d'enseignement secondaire. Ce
n'est plus sous les ombrages de la grande
cour du bâtiment du cours Victor-Hugo
que se déroule cette cérémonie. L'élévation
des prix de toutes choses ne permet pas,
pour le moment, d'édifier l'immense estrade
Sue l'on avait coutume d'installer, et c'estans la belle salle de l'AIhambra — qui
constitue, U convient de le reconnaître, un
cadre digne de cet objet — qu'a été orga¬
nisée, mardi, la solennité habituelle,
La matinée était réservée à la remise des

récompenses aux élèves du grand lycée.
La foule des parents des élèves, des amis
de ceux-ci et de l'Université s'y pressait
nombreuse, La musique du 144e, sous la
direction de son chef, M. Watelle, y prê¬
tait son harmonieux concours. La fête, sur
laquelle a plané un souffle vibrant de pa¬
triotisme, a eu un éclat qui a ravi et char¬
mé tous ceux qui y ont assisté.
Le ministre de l'instruction publique

avait officiellement délégué, pour présider
la distribution, M. Arnault, préfet de la
Gironde, qui était assisté de MM. Albert
Boucher, inspecteur d'Académie, et Uhe-
min, proviseur du lycée.
A leurs côtés, sur la scène, où se trou¬

vaient groupés les maîtres du lycée et les
invités officiels, avaient pris place, au pre¬
mier rang: MM. Buhan, sénateur; Cumen-
ge, premier président; le général Peschard
d'Ambly; Joulia, premier adjoint, représen¬
tant le maire de Bordeaux; Maxwell, pro¬
cureur général; Gaud, conseiller de pré¬
fecture; Zambeaiix, procureur de la Ré¬
publique; l'intendant militaire Blondel; Al¬
bert Êyquem, président du tribunal civil;
Sigalas, doyen de la Faculté de médecine
et adjoint au maire, délégué à l'instruction
publique; Duguit, doyen de la Faculté de
droit; Lavertujon et Richard, adjoints au
maire; le docteur Pousson, conseiller géné¬
ral; Le Baube, chef du cabinet du pré¬
fet; le docteur Rousseau Saint-Philippe,
président d'honneur, et Guérln, conseiller
honoraire à la cour d'appel, président de
l'Association des anciens élèves; le prési¬
dent de l'Association des étudiants; les re¬
présentants des diverses Facultés, etc.
Après l'aifdition de la « Marseillaise »,

jouee par la rnusique militaire, M,. AmauJt
a donné ia parole à M. Arqué, professeur
d'histoire au lycée.

M. ARQUÉ
« Au travail I » tel est le sujet principal

du très beau et très littéraire « discours
d'usage ».
Développant ce thème, le distingué maî¬

tre, dont les paroles sont à chaque instant
coupées par les applaudissements de l'au¬
ditoire, déejare que pour les jeunes gens
qui l'écoutent, la tâche est simple et leur
est toute, tracée : il suffit de suivre avec
cœur les divers exercices auxquels ils sont
astreints, d'acquérir au lycée les habitudes
de travail, d'ordre, de méthode, de discipli¬
ne qui leur seront indispensables dans la
Vie, quelque carrière qu'ils embrassent.
Après avoir fait justice des dires de cer¬

tains observateurs superficiels prétendant
que l'enseignement secondaire est un en¬
seignement de luxe, bon à former des man¬
darins, l'orateur montre l'utilité de cet en¬
seignement, et notamment de celui die l'his¬
toire.
Nos anciens, dit-il en substance, pensaient

que le spectacle des belles actions était pro¬
pre à développer le sentiment de l'honneur
et du devoir, et que l'histoire était en som¬
me une école de morale. Mais, selon lui,
ce n'est là qu'un petit côté de la question,

« d'autant plus que les exemples peuvent
tout aussi bien être pris dans la fiction ou
la légende, que l'histoire a précisément
pour mission de combattre. »
De son essence même, explique M. Arqué,

ÏTristoire a pour objet de rechercher et au¬
tant que possible d'établir la vérité. Elle
use pour cela d'une méthode particulière,
la méthode critique, et elle développe chez
ceux qui s'y adonnent l'esprit critique.
Elle met aussi en nous, poursuit-il, une

lange tolérance, et enseigne la solidarité,
qui unit les générations successives...
Enfin, reprenant l'idée première de son

discours, M. Arqué, dans une péroraison
d'une large envolée, termine en ces termes :

« Au travail 1 La France vous appelle ; elle
a besoin de vous pour recueillir le fruit de
son labeur; les semailles héroïques sonf fi¬
nies : à vous de moissonner les gerbes
triomphales. »

LE PREFET
Ce n'est pas un discours officiel, mais une

oausene toute fine, délicate et empreintedes sentiments les plus élevés, que fait M.
Arnault, préfet, qui — après un aimablepréambule où U dit sa sympathie pour la
lycée de Bordeaux, grand par ses traditionset par soin personnel enseignant, — réhabi¬lite à son tour la science historiqueU conserve à cette science toute sa sym¬
pathie, car elle a joué dans la formation
morale des générations qui viennent da
nous conduire à ia plus brillante des victoi¬
res un rôle de tout premier plan en évo¬
quant devant elles les traditions que la
rrance représente dans le monde et en ap¬
portant ainsi à l'armée des vivants le ren¬
fort puissant de l'armée des morts.
Rappelant ce que disait M. Arqué au su¬

jet du labeur à accomplir, M. Arnault ajou¬
te que notre jeunesse a une grande tâche à
réaliser. Elle va assister à l'éclosion d'uni
monde nouveau, et il dépendra d'elle —

qui va y jouer un rôle prépondérant — que
la France y conserve, plus éclatant que ja¬
mais, le rayonnement de son génie ou, qu'au
contraire, elle n'y apparaisse plus que com¬
me une grande figure douloureuse et meur¬
trie.

« Vous aurez assisté, dit en teirminant le
préfet, au plus effroyable drame qu'ait en¬
registré l'histoire, mais vous aurez vu le
triomphe du droit, de la justice et de la li¬
berté ! Vous aurez vu la défaute de cet em¬

pire de fer, qui, sans motif, sans prétexte,
nous avait brutalement attaqués. Vous au¬
rez retrouvé, sur le chemin de Metz et de
Strasbourg, le rêve de votre jeunesse hu¬
miliée. Et, par surcroît, les devoirs les plus
sacrés vous incombent. La' pairie se tourne
vers vous et vous dit : «Vous êtes la France
» de demain, la France de la victoire; c'est
» pour vous que vos aînés sont tombés ©n
» héros. Sachez vous montrer dignes d'un
» aussi grand sacrifice. Ga.rdez-en la fierté
» au fond de votre cœur. C'est sur vous que
«rejaillit la gloire des chers disparus; vous
» êtes les héritiers de ces héros, soyez-en les
» continuateurs. De vous, il dépend que l&ur
» œuvre soit féconde. Marchez la tête haute
» et sachez maintenir à travers le monde,
» intacte, éclatante et pure, la gloire ravi-
» vée de la France immortelle. »
D'unanimes et longs bravos accueillent ce£

conseils inspirés par un magnifique patrio¬
tisme. Le succès du préfet est des plus vifs.

La distribution des prix
La remise des récompenses aux élèves,

coupée par les accents de la musique dhi
l'44e, s'est ensuite poursuivie au milieu des
joyeuses acclamations de l'assistance.

L'après-midi
Dans l'après-midi a lieu la distribution

des prix aux élèves des lycées de Long-
champs et de Talence, et à ceux des classes)
élémentaires et primaire^ du gsand lycée.

Les baccalauréats
Sont définitivement reçus :

SCIENCES LANGUES VIVANTES
MM. Bompas, Cuvier, Longuevergne, Bara-

teau, Bernard (Auguste), Bernard (Pierre),
Rodier, Bernadet, Bonhomme (Gilbert), Bon¬
homme (Guy), Boulière, Bourdiohon, Canaç,
Dorel, Doucet, Fournier, Frichou, Gairard,
Guibert, Jazarin, Lagouyete, Orelli, Peyroux,
Pouohat, Sebenne, Tournier (André), Àgnus,
Audrain, Barraud, Beaufort, Boyer-Andrivet,
Charru, Dbrogis, Destriaud, Ducos, Dupouy,
Mlles Bonnet, Bert, Boulan, Boy, Brail, Ca-

;zes, Golffu, Dormoy.
2e PARTIE (MATHEMATIQUES)

MM. Claverie, Desalbres, Martinet, Bouger.
LATIN-GREC

MM. Duché, Samadefr, Valantln, ©antun,
Granet, Mas, Papy, Trayssac, KIôz, Maillard.

LATIN-LANGUES
MM. Bidanchon, Dubourg, Gembert, Pebey-

re, Rigas, Assailly, Boyer, Brunet, Burdin,
Dodu, Grivot, Laiont, Mothes, Ho-Dac-Dini,
Ho-Dac-Dien, Joffin, Pardes, Bollardet, Gaus-
sen, Querre.
Mlles Jimet, Moyal, Fallût, Chauvreatf, Da¬

mas, Denuoe, Dodu, Duibédat, Dumail, Elzière,
Gaussen, Jamet, Lebon-Desmottes, Petit,
Pujol.

LATIN-SCIENCES
MM. Bruchaut, Fourquet, Lezieu, Musseau,

Teyssier, Brugère, Castagnet, Claviôres, De-

§os, Pambrun, Bergeon, Cottibessie, Dubat,urand-Gosselin, Escorne, Eymerit, Jolly, Ma-
rès, Montanieu, Nager, Brehant, Éstouf, Fer-
ran, Heïd, Larohe, Raffln. Agar, Aillet, Amil-
hat.
Mlle Jolly.

PHILOSOPHIE
MM. Puel, Verguin, Bastit, Cheneau, de

Leyritz, Ferradou (François), Ferradou
(Paul), Gatau, Bauduc, Bernard, Brouster,
Fischer, Masqueray, Versméo (Pierre), Vézia,
Coumil, Ducatez, Garrigues, Garroiï, Laval,
Vergerson, James, Florisson, Frizeau, Guérin,
Hargous, Perpérot, Planchou, Turtaut, Bru-
saut, Fournier, Lemoyne, Barraud, Bayle.
Mlles Dufrénoy, Dougnas.

Renversé par un camion-auto
Vers quatre heures un quart, lundi après-

midi, fë nommé Paul Lagarde, âgé de
spixant-e-deux. ans, commissionnaire auto¬
risé, demeurant rue dés Trois-Cbandeliers,
15, venait de franchir la seconde barrière,
avenue Thiers, allant vers le pont de pier¬
re, quand il fut tamponné et renversé par
un camion automobile.
Le commissionnaire fut blessé à la figure

et eut une côte fracturée. Il reçut les pre¬
miers soins sur place, puis on le ramena
à son domicile.
Le camion automobile était conduit par

Jean Guillou, chauffeur au service des
ponts et chaussées, demeurant impasse Ar-
ehamhaud, à Talence.

1 1

.Au Palais
Assisës de la Dordogne

Par ordonnance de M. le Premier Prési¬
dent de la cour d'appel, M. le conseiller Gil-
let est désigné pour présider la prochaine
session d'assises de la Dordo-gne, dont l'ou-
yertuxe est fixée au 2 août.
M. le président Gillet aura pour assesseurs

MM. Luguet-Desgrajoges .et Lesôat, juges au
tribunal de Pérlgu-eux,

Ecole navale
' Voici la liste alphabétique des candidats
autorisés à subir les épreuves orales du
concours d'admission à l'Ecole navale en
1920 :

MM. d'Ales, Allain, Antoine, Aubin,
d'Aussaguel, BaUande, de Barrai, Bau¬
douin, F. Bernard, L. Bernard, Bonnet,
Bossennec, Bouts, Boulanger, Bourgoin,
Bouvet, Boyer-Vidal, Bréart, de Boisanger,
Brugerolles, Brunot.
Cantel, Caroff, Cazassus, Chaix, Chapuis,

Claret, Clédat, Clément, Collomb, du Cos,
Coste, Delahaye, DemarUn, Demule, Domé-
j.ean, Drouet, Dubois, Dufaure, Dufour,
Dugast, Dupriez, Dussoubz, Duthu, Duval,
Duivivier.
Emery Fatou, Favre, Foucthé, François

de Fresse; Galieret, Jean Gérardin, Joseph
Gérardin, Gourmelon, Gréau, Guéguen, de
Guillebon, Hamel, Hamelet, Houlez, Hu-
got, Jalabert, de Jerphannon, Joly, Jouan,
Jouta, Jourdain, Jouy.
Lacroix de La Fontaine, Laloup, Lan-

celot, Lasserre, Latourrette, Le Gouas, Le
Mee, Le Pivert, Le Rumeur, Lesprit, de
Lestapiis, Le Talaer, Lofflcier, Loget, Lu¬
cas, Maltret, Marion, Jean Masme, Ma¬
thieu, Mayer, Méric, Mérot, Miault, Mien-
ville, Monaque, Monpère, Morel, Mounier.

G. O'Neill, P. O'Neill, de Parisot, Parriel,
Pastre, Peignon, Pêne, Perret, Pierry, Pi-
morin, Pirel, de Ponton, Portai, de Puiffe,
Quémard, J. Ravoux, Jules Ravoux, de Res-
seguier, Rivière, Robert, Roche, de Roçue-
feuil.

De Saint-Exupéry, Secondât, de Montes¬
quieu, Ségur, Serin, Siméon, Sizaire, So¬
rte, Souleil, Suquet, Traiter, Thédenat,
Thibeau Thoroval, Thouvenin, Tivolle,
Vasichaloe, de Vassagne, Vialet, Villard.
Les épreuves orales commenceront à Pa¬

ris le lundi 19 juillet, à huit heures du ma¬
tin, au Collège de France. La lettre initiale
tirée au sort est la lettre P. La désigna-
ion des centres d'oral autres que Paris et
la liste des candidats appelés à subir les
épreuves orales dans chacun des centres
paraîtront ultérieurement.
La commission d'examen est composée

comme suit : le capitaine de vaisseau Pe¬
tit, président; M. Buisson, professeur à la
Faculté des sciences de Marseille : physi¬
que et chimie; M. Huchon, maître de con¬
férences à la Faculté des iettres de Paris ;
anglais et allemand; M. Jullia, maître de
conférences à l'Ecole des Hautes-Etudes et
à l'Ecole normale supérieure : algèbre, ana¬
lyse, trigonométrie; M. Moutel, professeur
à la Faculté des sciences de Paris : géo¬
métrie descriptive,' mécanique; M. Vallaux,
professeur au lycée Janson de Sailly : his¬
toire et g4ographie.
Les candidats ci-après, refusés par les

commissions médicales, ont obtenu le nom¬
bre de points exigé pour être admissibles ;
MM. Ajuttes, Castel, Halland, Langlois,
Naegely, Torchet, Vidal de Lansun.

4)

Salon des humoristes
L'ouverture du Salon des humoristes est

définitivement fixée au 20 juillet.
Tous les humoristes de notre ville ont ré¬

pondu à l'appel des organisateurs. Signa¬
lons parmi les envois ceux de A. Dy, Fau-
chon, René Gaillard, Thaumaz'o, Gomez-Gi-
meno, • de Sonneville, Géo Gérard, Billard,
Gaston Lacroix, Georges Gay, Ferdy, Garri¬
gue, Dusolier, Roy, C. Cel, Vataiier, L. La-
vàl, Letanneur, Gouverneur, Roland, Cou-
IciAi etc
Parmi les artistes parisiens qui viendront

rehausser l'éclat du Salon, nous citerons :
Steinlen, Ricardo Flores, Huard, Cardona,
Morérod, Carrère, Hémard, Guydo, .et d'au¬
tres maîtres de l'humour bien connus.
Rappelons que l'exposition est ouverte au

profit de rétablissement dm Moutchic pour
les enfants des régions libérées.

— «> »

« Four son gloria ! »
Lé gardien de marchandises Laporte sur¬

prenait lundi soir, quai de Bacalan, un
individu qui était occupé à piller une caisse I
contenant des bouteiles de rhum. L'écu- j
meur s'enfuit aussitôt, et, voyant qu'il était |
poursuivi non seulement par Laporte mais j
aussi par le gardien de la paix Roy, u .
crut devoir se débarrasser des bouteilles |
qu'il venait de dérober en les jetant dans
la Garonne.
Le filou ne tarda pas à être rejoint; ap¬

préhendé, il opposa une opiniâtre résistan¬
ce. On dut, pour le conduire à la Perma¬
nence, demander la voiture cellulaire.
Interrogé, l'homme — un jeune manœu¬

vre de la ru-e Alexis-Millardet — reconnut
le fait qui lui est reproché. Il avait volé
du rhum, confessa-t-il, pour son gloria 1
On l'envoya à la prison municipale.

On vole des salopettes !
Pendant la nuit du 10 au 11 courant, dés

malfaiteurs se sont introduits, à l'aide d'ef¬
fraction, dans les ateliers de la Compagnie
des Ghargeurs-Réunis, rue de la Faïence¬
rie, et • y ont volé divers effets d'habille¬
ment, entre autres plusieurs salopettes.Les cambriôleurs ont visité les bureaux,
fouillé dans tous les meubles, et en ont
répandu pêle-mêle le contenu sur le pian-

. .ctoA

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. de LAFON de JEAN

.VERDIER, juge.

VIOLATION DE SEPULTURE
On sait que, depuis la cessation des hosti¬

lités, des individus, spéculant sur la douleur
des familles, ont offert leur entremise pour
l'exhumation de corps des militaires tombés
sur le ohamp de bataille. Le tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux vient, pour la première
fois, d'avoir à rendre un jugement dans une
poursiuite exercée par le parquet pour une
affaire de cette nature.
L'inculpé est un employé des Pompes fu¬

nèbres municipales, Maurice Roug; moyen¬
nant le prix de 5,509 fr., il s'est rendu à Ju-
bécourt (Meuse), a fait déterrer par des fos¬
soyeurs le cadavre d'un lieutenant dont la
mère demeure à Bordeaux, puis assuré la
mise en bière et le transfert du cercueil
dans notre ville. Il s'était procuré et avait
exhibé à toute réquisition les pièces adrni-

! nistratives nécessaires. C'est pourquoi l'ins¬
truction avait été suivie contre lui non seu-

j leimént pour violation de sépulture, mais en-
j core pour faux et usage de faux. On le soup-
! çonnait d'avoir fabriqué et assorti de faus-
I ses signatures les documents administratifs,
j Rang a protesté de son innocence en ce
I qui concerne cette dernière inculpation, sou-
! tenant que les pièces officielles lui ont été
remises par un obligëant employé de la pré¬
fecture de l'Aube, dont il a refusé de faire
connaître le nom. Il a bénéficié d'une ordon¬
nance de non-lieu concernant le faux et l'u¬
sage de faux.
Le tribunal correctionnel, qui avait à le

juger seulement pour le délit de violation de
sépulture, l'a condamné à six mois d'empri¬
sonnement sans sursis et à 200 francs d'a¬
mende.

UN RECIDIVISTE

Déjà poursuivi pour tentative de meurtre,
vol et recel, Lucien Cornillet, demeurant rue
Bertrand-de-Goth, était arrêté le 22 juin der¬
nier pour vagabondage spécial. La police,
après une longue et difficile surveillance,
avait établi qu il exploitait une malheureuse
fille soumise à sa domination.
En le fouillant, on trouva sur lui une ar¬

me prohibée et des bijoux dont il ne put ou
ne voulut, indiquer la provenance.
Pour les trois délits de vagabondage spé¬

cial, port d'arme prohibée et recei de bijoux
volés au préjudice d'inconnu, Lucien Cornil¬
let s'est entendu condamner à dix-huit mois
d'emprisonnement et à dix ans d'inteTdic-
tion de séjour.

PEU DELICATS

Alfred Pulcher-Macher, 30 ans, se disant
professeur de danse, a recélé dans son lo¬
gement, rue du Pas-Saint-Georges, un lot de
coton volé sur les. quais au préjudice de la
maison Roude et Jardieu. Il dit avoir reçu
cette marchandise, qui vaut 4,000 fr., d'un
Italien dont il ne connaît pas le nom et qui
est resté introuvable. Trois mois d'emprison¬
nement.

— L'écaillère Jeanne Roy, 45 ans, cours
Portai, venait de vendre des crevettes à une
cliente quand apparut un agent qui souleva
le papier recouvrant celui des plateaux de
sa balance destiné à recevoir la marchan¬
dise. Il y avait souis ce papier plusieurs piè¬
ces de monnaie de billon : sur la pesée, la
cliente perdait donc ûne cinquantaine de
grammes. , ,

Pour tromperie sur la quantité de la mar¬
chandise vendue, Jeanne Roy a été condam¬
née à 309 francs d'amende.

Informations

rus, a Durueaiu;
Lettres C à Z, à l'Ecole primaire supérieu¬

re de garçons de la rue du Commandant-
Arnoula, à Bordeaux.
Le présent a.vis tient lieu de notifloation

officielle.
Concours

L'ouverture du concours d'admission aux
écoles primaires supérieures et aux eours
complémentaires de la ville de Bordeaux, pri¬
mitivement fixée au samedi 24 juillet, à huit
heures du matin, est reportée au lundi 26
juillet, à la mémo heure.

Pharmacies ouvertes le 14 juillet
Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai

22. — Rue Fondaudège, 86. — Route dû Mé¬
doc, 5 —_ Rue de la Croix-Blanche, 108. —
Rue Judaïque, 254. — Place Longchamps, 6.
— Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu 11 —

Chemin de Pessac, 5. — Boulevard George-V,
123. — Rue Clément, 68. — Place des Capu¬
cins, 59. — Cours de l'Yser, 26. — Cour6
Saint-Jean, 246. — Cours de l'Yser, 239. —

Cours Georges-Clemenceau, 28. — Rue Jenny-
Lepreux — Rue de Bègles, 380. — La Bastide
17, place du' Pont

Communications
FETE DU 14 JUILLET

QUARTIER DES CAPUCINS. — Mercredi 14 juillet,
de 9 h. à mirmit, grand bal public sous la balle des
CapuciiiB. Brillant orchestre. Eclairage éleotrique de la
halle.

QUARTIER SAINT-AUGUSTIN. — A l'occasion de la
fête du 14 Juillet, un gTand bal populaire atira lieu
place de l'Eglise.

LEVÉE BE BÛRPSM- et Mm" A-lbert

ChtmqtK
liRAND-THEATUE

Mercredi, en matinée, représentation gratuite.
C'est jeudi 15 juillet, à 8 h. 30, que M. Maurice de

Féraudy, sociétaire de la Comédie Française: Mme
Thérèse Kolb, sociétaire de la Comédie Française, en¬
tourés des excellents artistes de leur Compagnie, don¬
neront au Grand-Théâtre une représentation de « Les
Affaires sont les Affaires », œu^re puissante et drama¬
tique de M. Octave Mirbeau, de l'Académie des Gon-
court. La location est ouverte.

APULJLU THEATKE
« Les Surprises du Divorce », le vaudeville le plus dé¬

sopilant du répertoire, sera joué par la compagnie E
Galipaux,. à partir du mardi 13 courant. Galipaux estétourdissant de verve et d'entrain dans le rôle du Du¬
val, et Suzanne Goldstein, de charme dans le rôle dé
Diane. Le jour du 14 Juillet, en matinée et soirée, la
c Marseillaise sera chantée par M. Victor Fer. Bientôt.
« Mademoiselle ma Mère ».

BOUFFES CASINO D'ETE
Mardi, dernière représentation de « Moins Veuve oue

Joyeuse. H
La € Cocarde de Mimi Pinson » sera donnée du mer¬

credi 14 au dimanche 18 inclus, avec F. Caruso, RenéGamy Mme Lejeune, D. Bédué. Mario, Mlle Camille
Sylvestre, Jane Lacoste. En intermède, « le Quadrille
français » par les Natta, le plus beau numéro chorégra¬
phique du moment. Prudent de louer. Le 31 juillet, « lesNouveaux Riohes » aveo la troupe du théâtre Sarah-
Bernhardt.

TUIANON
Tous les jours, continuation du magnifique succès de

la revue : «Non. sans blague !» avec les hilarantes scè¬
nes du « Dernier Conquistador » et de « la Baisse », danslesquelles A. Tiluze déploie son savoureux talent, et«le Rendez-Vous» triomphe de Manon Olva et LaW-cade. En préparation : «La Valse des Roses» et «la
£nile«iw a? *' A** * leron* applaudir Roger Guke etMile Tons. Mercredi, deux représentations de grand gala.
» 31 h. 30 et 8 h. 30. Déûlé des poilus. La « Marseiilai-
»e» sera ohantée par toute la troupe sur le balcon.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, grand gala aveo Loïe Fuller et ses neut dan-

seuses, et la revue « Eh bien, dansons ! ». Après la re¬
présentation, grande fête de nuit : kermesse, bataille de

[ara.od?e ï>aJ les artistes, dancing, ijolairage féé-rique des jardins. Les personnes présentes an spectaclepourront assister gratuitement & ce festival. Mercredi 44Juillet, matinée et soirée. La « Marseillaise » sera chan¬tée par Mlle Mézy et tous les artistes. Prudent de louer.

ALCAZAR
Samedi 17 et dimanche 18 juillet, grande manifestation

artistique avec le baryton Taillade, si populaire et si ai-mé a Bordeaux; Taillade, qui prépare une gr. tournée, se
présente a 1 Alcazaf dans son nouv. tour de chant, lesamateurs de romanoes à la mode iront l'écouter.

ALHAMBRA-THEATUK
Le programme s'est enrichi cette semaine

d'un sketch de Maurice Ferrus et Hyauney,
«Tous en Salopette! » qu met en dialogues et
en couplets l'essai de CQStume simplifié, jus¬
tifié par les restrictions nécessaires- du temps.
Le public a fait le meilleur accueil à cet

a-cte de galté et de belle humeur, ingénieuse¬
ment développé, et enlevé par Mlles Deroye et
Janette Garrigue et Reinal dans le ton et dans
16 mouvement.

itey et leurs enfants,
le lieutenant de vaisseau et Mme Raymond Fê-
rau-d et leur fils, Mm® veuve Bouisson, M. ■ a&Pe
Bouisson, M. et Mme Bourgue et leurs enfants,
M"o Laurence Bouisson prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d assis¬
ter à la levée de corps de
Mme veuve Marie FÉRAUD, née LAMBERT,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et
tante, qui aura Heu le mardi 13 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 254,

rue Camille-Godard, à quatre heures trois
quarts, d'où le convoi funèbre partira à cinq
heures un quart.
L'inhumation aura Heu à Toulon (Var).

Pompes funèb. génér., lîi, c. 'Alsace-Làrraine.

AUJQ IÎE ftëffÈQ M- et Mme Teysson-BVId UE EJcuEo nière de Gramont,
36, rue d'Aviau, ont le très grand regret de
faire part aux amis et connaissances de ^

M»° Rose CORMACK
de son décès au ohftteau <fiF.ymet (Dordogne).

REMERCIEMENTS" ET MESSE
La famille Lacave remercie les personnes

qui leur ont fait l'honneur d'assister anx
obsèques de

Mme veuve Jules LACAVE,
ainsi que celles qui leur ont envoyé des témoi¬
gnages de sympathie.
Messe de famille le jeudi 15 juillet. & dix

heures, en l'église Saint-Ferdinand.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve A. Lantlé, M. et Mme A. Raba-

laud et leur fille, les familles Renaud, Bour-
goin, Briol, Castagnet, G. I.ahon. A. T.ahon,
G. Lantlé, Barthe-Déjean (du Caire), J. Lan-
tié et Y. Baratte remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Gustave LANTIÉ,
née Jtilia CHIGNET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette cir¬
constance, et les informént que la messe qui
sera dite le jeudi 15 courant, dans la prima-
tialo Saint-André, à dix heures (chapelle du
Mont-Carmel), sera offerte pour le repos de
son âme.
Pompes junèbres génér.. 194, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
TossJar't ^it Harment (de Belgique) remercleni'|h?»n sincèrement toutes les personnes qui leur,
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de.:

M. Georges BERGÈ3,
, , relies oui leur ont fait parvenir des.ainsi que c ^_athj0 dans cette doulou-Jmarques de sy p informent que toutes ,'

fe\U messes qui ^ront dites le jeudi i5 juillet® 1dan^'Afise Notre-Dame, seront offertes pour; l
\r?a°rnill6e Sftora à celle de dix heures, j
Pompes flUèbres génér., Kl. c. Alsace-Lorrains

détruit radicalement
rats, souris,mulots
campagnols, etc.
en vente partout

Renseignements et conditions
/teent général, MATHîESEN &. Cie
6 bis, rue Fcrrcre, BORDEAUX

ïm ni VI? lnsffu'â 10 fr la dent, dentiers vieuxJfc t'A!fi Jon m* Louis, 15, r. Marçaa», Bax.
"

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 12 juillet 1920

FAILLITE
Nomination de contrôleurs et vérification

d« créances —

Du sieur Jean Bellon, mécanicien à Blanque-
fort • le mercredi 21 juillet, à 8 heures.

CONCORDAT
Du sieur Louis Martet, courtier de marchan¬

dises à Bordeaux; - du sieur Amédée Ravez,
négociant à Bordeaux : le mercredi 21 juillet,
à 3 heures-

âa

FINANCES - COMMERCE-- MARINE
!BOURSE DE PARIS

du 12 juillet 1920

BULLETIN P i N ANCIEN* .

La semaine commence meilleure encore que la précé- }dente n avait terminé. C'est dire que dans presque tous j
les groupes, au parquet comme en coulisse, on enregistre
dos progrès sérieux. Au parquet, nos Rentës, les Banques j
françaises et les Métallurgiques bénéficient de l'ambiance. ■
La Société des Forges et Ateliers du Nord et de l'Est
porte son capital de 22,972.000 à 46,000,000, par la création
de 92,112 actions de 250 fr., émises à 550 fr., ipuissance
exercice 1920-1921. A signaler, l'avance des Fonds russes;
hausse des Chargeurs-Réunis ; bonne tenue du Rio; vifs
Srogrès des Sucres. En coulisse, la De Beers, les Mines'or, les Pétroles, les Valeurs russes et les Caoutchoucs i
s'inscrivent en reprise notable, ainsi que les Mexicaines. •

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré, 101 90; non libéré,

101 95; 5 %, 88 45; 4 % 1917, 71 25: 4 % 1918 lib., 70 95; 3 %.
58 35: Obi. 4 % Ch. fer Etat, &8; Crédit National 5 %,
484; Madagascar 1903-1905, 67: Afrique Occid. française,484; Madagascar 1903-1905, 67; Afrique Occid. française,
340 ; Tunis 1892, 278 50; Maroc 1914, 416: Argentine 1896, 92;
Brésil 1889, 85 50; 1909 Pernambuco, 360; Chine 1895, 119;
1903, 405; 1913 (réorg.), 478; Congo Lots, 89 75: Egypte
unifiée, 128; privil., 105 50; Espagne (Extér.), 158: Italie,
53; Japon 1905, 121; 1907, 104; 1910, 90 25; bons 1913, 975;
Maroc 1904, 450; 1910, 530; Portugal, 54; Russie 1880, 26;
1889, 2" " u
1894, 3
Dette

Chemins de £er

GARES DE BORDEAUX-BASTIDE (P. O.). —
La gare de Bordeaux-Bastide a<^peptera le
jeudi 13 juillet les marchandises se rapportant
aux déclarations d'expédition numérotées de
100,001 BE à 110,000 BE à destination des ré¬
seaux Nord-Est et P.-L.-M.
Inspection académiqoe de la Gironde
Changement de date'de l'examen du brevet
élémentaire et du concours d'admission
aux Ecoles normales.
Aux termes d'un arrêté ministériel du

21 juin 1920, inséré au «Journal officiel» du
26 juin oernier, est fixée au samedi 24 juil¬
let la date d'ouverture, dans las départe¬
ments de la session d'examen pour l'obten¬
tion 'du brevet élémentaire de l'enseigne¬
ment primaire et du concours d'admission
aux Ecoles normales d'instituteurs et d'ins¬
titutrices, précédemment fixée au 26 juillet
par arrêté en date du 22 mars 1920.
Brevets de capacité et Concours

d'admission aux Ecoles normales
I. Brevet supérieur. — Les examens du bre¬

vet supérieur commenceront le lundi 19 juil¬
let 1920, à sept heures et .demie, et auront
lieu :

1. Pour les aspirants, à l'Ecoiè primaire
supérieure de garçons, rue du Commandant-
Arnould, à Bordeaux ;
2. Pour les aspirantes, à l'Ecole primaire

supérieure de jeunes filles, rue de Cheverus,
à Bordeaux.
II. Brevet élémentaire et concours d'admis-

cion aux Ecoles normales. — Les examens
du brevet élémentaire et du concours d'ad¬
mission aux Ecoles normales commenceront
le samedi 24 juillet 1920, date modifiée, à
sept heures et demie très précises, et auront
lieu dans les centres suivants:

1. Aspirants: Candidats au concours d'ad¬
mission à l'Ecole normale (pourvus ou non
du brevet élémentaire), à l'école de garçons
de la rue Paul-Bert, à Bordeaux;
Candidats au brevet élémentaire, à l'école

de filles de la rue des Ayres, à Bordeaux;
2. Aspirantes: Candidates au concours d'ad¬

mission à l'Ecole normale (pourvues ou non
du brevet élémentaire), à l'Ecole primaire
supérieure de jeunes filles de la rue de Che-
yerus, à Bordeaux;
Candidates au brevet élémentaire;
Lèitres A, fit B. à l'Ecole primaire supé-

waïuç Xi7trx, mu, jlo.lv, uuv , x ulungni, oi, j-

1889, 26; oonsolid. Ire et 2e sér., 36: 1901. 26: 1891 or et
31; 1896, 29 50; 1906, 46; 1914 (Ch. fer Réunis), 35;

b ottomane unifiée, 69 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,400; Banque d'Algérie, 4,300; Banque de
Paris, 1,590; Compagnie algérienne, 1,620; Comptoir d es¬
compte, 1,068; Crédit industriel non libéré. 701; Société
marseillaise, 730; Crédit lyonnais, 1,680; Crédit mobilier,
559; Société générale, 761; Banque française, 304; Ban¬
que de l'Union parisienne, 1,278; Banque de l'Indochine,
1,950; Banque nationale du Mexique, 580; Banque otto

Banque française Rio-Plata, 445; Foncier

Mardi soir, sur la scène, « Pierrot puni », charmante
opérette de Cieutat, interprétée par les Damoris, et un
amusant sketch de MM. Ferrus et Hyonnet, «Tous en
Salopette ». Mercredi 14, matinée; en soirée, grande séan¬
ce, gala des T. E. O. B. Programme exceptionnel. Fête
de nuit.

ALHAMBRA-CINEMA
« Madame Tallion », la merveilleuse reconstitution his¬

torique, chef-d'œuvre par la pensée et par l'expression
que l'AIhambra s'est réservé, comme le spectacle le plus
approprié, pour toute cette semaine de fêtes nationales.

CONCERT AU PARC-BORDELAIS
Le concert qui devait être donné le 14 Juillet par la

musique du 144e régiment d'infanterie de 15 h. 30 à
16 h. 30, au square Gambetta, sera exécuté aux mêmes
heures au Parc-Bordelais.
1. a) la « Marseillaise » (Rouget de Lisle) ; b) la « Ma-

delon de la Victoire » (Borel-Clerc).
2. Les « Saltimbanques », fantaisie (Ganne).
3. L'« Arlésienne » suite d'orchestre : a) prélude et

menuet; b) farandole (Bizet).
4. La « Tourterelle », polka pour petite flûte, soliste, M.

Suricaud (Damaré).
5. a) La « Fille du Tambour-Major » (Offenfcach) ; b) la

ce Marseillaise » (Rouget de Lisle).
OLYMPIA-CÏNEMA-PALACE

Fête nationale. — Mercredi, en matinée et soirée :
« Une Main dans la Nuit ». drame; « Impéria », 8e épi¬
sode (la Revanche des Bohémiens) ; « Cœur de Poète »,
comédie; «l'Océan», instructif; «Actualités»; le Grand-
Prix hippique de Paris, etc. Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Merc., 2 mat. et soir.î «Le Lest humain ». Interm., etc.

SKATÏNG-PALACE
14 Juillet, en matinée et soirée, grand bal populaire

à prix réduit. Patinage.

Salons de Beauté COMCEDIA (Mon J. DAVER),
Exposition de nos dernières créations de
Postiches et Coiffures. — MANUCURES.

Les Parfums Bichara sont partout

SPECTACLES du 13 juillet
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Surprises du Divorce.
BOUFFES. — 8 h. 30, « Moins veuve que
Joyeuse ».

THIANON. — 8 h. 30, «Non, sans blagueI»
revue.

CASINO DES QUINCONCES. - 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30, «Eh bien! dansons!»
revue.

ALHAMBRA. — Pierrot puni, Tous en salopte
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALH.-DANC. — Apéritif-conc.; soir, bal gala.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

TEIGNEZ VOS CHEVEUX ET BARBE
aveo le COLORAT, vous n'aurez jamais
d'ennuis. — Se vend et s'applique chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.
—— -

i
_

ÉTAT CIVIL
DECES du 12 juillet

Eugène Pagenaud, 36 ans, r. Paui-Camelle, 90.
Maxime Le Guénédal,' 42 ans, rue de Saget, 5.
Vve P. Dabis, 57 ans, rue Armand-Dulamon, 9.
Ulysse' Sorin, 58 ans, rue Château-d'Eau, 39.
Mme Boutiton, 67 ans, chemin d'Arès, 112- "
Vve J. Maurel, 74 ans, rue Permentade, 9.
Lucien Salles, 78 ans, rue Laroche, 20.
Charles Million, 79 ans, rue d'Arès, 193.
Vve M. Michel, 79 ans, rue Pelleport, 47.
Vve B. Lamon, 81 ans, boul. Wilion, 108 bis.
Mme Bitaubec, 84 ans, rue de Janneau, 6 bis.

C0NV0I FUNÈBRE Prévôt (à Cennn), M.
et Mm® A. Caille, née Prévôt, M. et Mm® J.
Lahitte, née Prévôt, et toute leur famille
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M110 Gaby PRÉVÔT,
décédée à Arcachon,

leur fille, sœur et belle-sœur, qui auront lieu
le jeudi 15 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes lunùures génér., lit, c. Alsace-Lorraine

égyptien, j05.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Gnelma, 495;

Est-Algérien, 500; Est, 615; Paris-Lyon-Méditerranée. 749;
jouiss., 408; Midi, 719: jouiss., 380; Nord, 990; jouiss.,
560; Orléans, 845; jouiss., 550; Ouest, 630; jouiss., 318;
Ouest Algérien, 445; Atchison Topeka 942; Nord de l'Es-
pagne, 545; Saragosse, 563.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

526: 1871, 319; 1875, 424; 1876, 427; 1892, 225; 1894/96, 215;
189$, 254; 1899, 238; 1904, 252; 1905, 330; 2 3/4 1910, 221 50;
1912. 200; 1917, 502; 1919 non libérée. 428.
CREDIT FONCIER. _ Communales 1879, 405; 1880, 447:

1891, 251; 1892, 290; 1899, 280; 1906 305; 1912, lb2; 1917
libérée, 294; 1920 libérée, 502; 1920 non libérée, 476.
Foncières 1879, 433; 1883, 281; 1685, 290; 1895, 300; 1903,

324; 1909, 166 ; 3 i 1913, 336 50; 4 % 1913, 406 75; 1817 h-
bérée, 294.
Bons à Lots 1887 , 85; 1888, 95.
CHEMINS DE FER. _ Bône-Guelma, 273; Est-Algé-

rien, 276; Est. 4 X. 334: S %. 328; nouv 293; Midi 3 %,
293; nouv., 263; Nord, j %, S60; h %, 2Ô7; nouv., 296 35;
Orléans. 4 %, 318; 3 308 50; 1884, 279; Ouest, 3 %. 3Ô3;
nouv., $82; Ouest-Algérien, 284; Paris-Lyon-Méditerranee,
4 %. 321 50; fusion, 285; nouv., 282; 2 1/2, 252; Sud de
ia France. 248.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr). 478: 1881 3 %, r. à 500 fr., 302; Cie
générale des eaux, 294; Cie Transatlantique, 292; Cie
centrale du gaz, 340; Gaz France et étranger, 346; So
ciôté des immeubles de France, 44; Suez, 6 %, 508; 3 %
(2o série), 375; Omnibus de Paris, 321; Voitures de Pa
rie, 348.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, Ire série fixe, 461; 2e série fixe. 438; Astu*
ries. Ire lîyp., 525; 2e hyp., 493; 3e hyp., 487; Cordoue,
Séville, 409; Nord-Espagne, Ire hyp., 529: 2e hyp., 498;
3e hyp., 496; 4c hyp., 493; 5e hvp., 493; Pampelune, 508;
Barcelone, prior. 520; Portugais de 1er rang, 161; Lom¬
bardes, anc., 108; nouv., 106; Saragosse, Ire hyp., 438:
3e hyp., 412; Volga-Bougoulma, 134: Altaï, 100; Central
Pacific, 510; New-York, New-Haven, 515; Chicago, 610.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2, 482;

4 %, 483 50.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (bons de coup.), 38 50; Ville
de Madrid 1868, 13G.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 304* Mines de

Bruay, 2,878; Malacca ordinaire, 226; Maltzofî, 505;
Bakou, 3,715; Pétroles de Boryslaw, 177; Pétroles deColom&ia, 2,fe Lianoâoff, 570; Spies Pétroléum, 35 75;
de Beers ordinaire, 947; preferred, 562; Jagersîontein,
200; Tharsis (cuivre), 180; Cape Copper, 67; Chino Cop-
per, 360; Ray Consolidated Copjaer, 190; Spassky Copper,
834; Platine, 703; Shansi, 68 15; Toula, 525; Balia, 386.

COURS 0ES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 12 juillet. — Change sur Londres (25 15),

46 94; sur Madrid (0 92), 1 92 1/4: sur Amsterdam (2 03),
4 19 i; sur Rome (1 00), 0 71 1/4; sur New-York (5 15),
11 84; sur Genève (1 00), 2 12 3/4; sur Copenhague (1 39),
I 98 i; sur Stockholm (1 39), 2 65 3/4: sur Christiania
(1 39), 1 99 è; sur Bruxelles (1 00), l 07.
Dernier change cote de Paris sur: Argentine, 500; Al¬

lemagne, 31 1/4; Prague, 26 è; Roumanie, 32.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 52 55; sur Barcelone, 52 80; sur
Buenos-Ayres (or), 56 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 14 17/32;
sur Valparaiso. 12 17/32. .

Bourse de New-York, 12 juillet. — Change sur Paris,
8 38; sur Londres, 3 89375.

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. — De paquebot « Liger », venant

de Bordeaux. Lisbonne, etc. a touché à Pernambuc»
le 11 juillet, en route pour Rio-de-Janeiro, Santos, Mon¬
tevideo et Buenos-Ayres.
CHARGEURS REUNIS.— Le paquebot «Tchad»,

venant de la Côte Occidentale d Afrique, ayant quitté
Dakar le 7 juillet, peut être attendu dans notre port
vers le 17 courant. A bord, 200 passagers civils, 250
hommes de troupes coloniales, embarqués à Dakar, et
793 tonnes de diverses marchandises.

DEPART DES PAQUEBOTS « AURIGNY »

Le paquebot mixte « Aurigny », commandant Giraud,
de la Compagnie des Chargeurs Réunis, qui avait quit
tÔN notre port le 1er juillet pour La Pallice, où il devait
prendre un chargement et faire quelques réparations
a embarqué lundi des passagers venus de Paris pal
train spécial, et d'autres de Bordeaux et de la région.
On compte 140 passagers de chambre et une centaine

d'émigrants syriens, ainsi que 2,500 mètres cubes da
diverses marchandises.
L'« Aurigny » a appareillé, mardi matin, à destina¬

tion de Leinoes, du Sénégal, du Brésil et ae La Plata.
LA FLOTTE INTERALLIEE

Le vapeur interallié « Frankenwald », venant de Casa¬
blanca pour le compte des Transports Maritimes, est
monté en Gironde lundi matin et a suivi pour les ap-
pontements de Bassens, où il a accosté dans l'après
midi.
A bord, 160 passagers civils et militaires et un

chargement de diverses marchandises; les passagers ont
été transportés ensuite par remorqueurs et ont débarqué
au ponton Bordeaux-Océan.
Le « Frankenwald » effectuera son prochain voyage sui

lo Maroc, sous la gérance définitive de la Compagnie
Paquet, de Marseille.

«> ' -

DEPART!* DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le 15 juillet pour : Alger Oran,

départ de Marseille le 17; Port-Saïd Aden, Calculta, Co¬
lombo, Madras, les Indes, la Chine, le Japon, l'Austra¬
lie, la Nouvelle-Calédonie, la Nouvelle-Zélande, départ
du paquebot « Narkunda », de Marseille, le 17; New-
York et l'Amérique du Nord, départ du paquebot « La-
fayette ». du Havre, le 17; la Havane, Vera-Cruz, Cuba
et le Mexique, départ du paquebot « Flandre », de
Saint-Nazaire, le 16 juillet.

VAPEURS LONGS-COURRIERS

Partis. — SANTOS : 10 juillet, st. fr. Dupleix, du
Havre.

NEW-YORK, 8 juillet, st. am. Volunteer, p. La Pallice.
VOILIERS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — NORFOLK : 7 juillet, nav. norv. Delta, da
Rochefort.

Partis. - PORT-LINCOLN : (début de juillet), nav.
fr. Colonel-de-Villebois-Mareuil, P- Nantes.

MONTEVIDEO : 8 juillet nav fr. Duguay-Trouin, de
Bordeaux.

.SAN-FRANCISCO : 7 juillet, nav. fr. Amiral-de-Cornu-
lier, de Nantes en Australie.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. _ CAP-LIZARD (signalé) : 11 juillet, st.
ang. Lormont, de Bordeaux à Londres.

SWANSEA : 12 juillet, st. ang. P.-L.-M. n. 2. de Nantes.
St. fr. Phryné, de Bordeaux.

; î? st. fr. Listrac, du Havre.TONNAY-CHARENTE : 10 juillet, st. ang. Grèbe, deBordeaux.
ROCHELLE : 10 juillet, st. fr. Frank-Delmas, dePenarth.

ma«Stt3?îr> 11 st" ang; TilburS. de Barry.^ -Â-n juillet, st. fr. Arucas, de Bordeaux.Partis. — PENARTH : 9 juillet, nav. fr. Gambetta,
p. La Rochelle.

^'^tochel^ ' met' naV* Sa*nM!ÏÏément f p,
^^cheUe^ '' ^ nav* Rédempteur, p. La Ro-

NAVIRE EN AVARIE
Pans, 12 juillet. — On mande d'Oran que le vapeur« La-Drome », venant de Bordeaux, est arrivé avec des

avaries de chaudières.
MARCHE DES FRETS

Londres, 12 juillet. — On affrète de Ne'wcastle pourBordeaux un vapeur de 1,400 tonnes, à 22 sh. 6 (prompt),
«nn®0/ « «u«x' à destination de Cardiff, deuxvapeurs de 2,200 et 3,200 tonnes à 22 sh. 6 et 22 sh 3(chargement 20 courant).

Tirages financiers
FONCIERES 1303

Le numéro 350,739 gagne 150,000 fr.
Le numéro 889,893 gagne 30,000 fr.
Les numéros suivants gagnent chacun

5.00(1 fr. :

98,667 191,711 347,408 350,610 375,058 389,869 448,069
516,684

130 numéros seront remboursés par 1,000 fr.
et 613 autres numéros au pair.

" 1 1 .i, i , i,

BOURSES DU CQSVilViERCE

ALCOOLS. Bordeaux, 12 juillet. — Cote officielle :

CONVOI FUNÈBRE '

Marchand (Bas-
sens), M»m> veuve Soustelle (Cette), les famil¬
les Madière, Delmas, Calllaux, ïtamy et La¬
val prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Marius TARAYRE,
empioyô de la Maison Daniel Gresse,

leur père, bcau-p.ère, frère, oncle et grand'
oncle, qui auront lieu le jeudi 15 juillet, en
l'église Notre-Dame de Lourdes des Char¬
trons. On se réunira à la salle d'attente de
cette paroisse, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Cette, où aura Heu l'inhuma¬
tion dans le caveau de famille.
Pompes lunàb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mm> Dominique
Laffont, Mu» Yvon¬

ne Laffont, Mu» Denise I.afage, les familles
Salier et Lafage prient leurs amis et con¬
naissances de leur faiire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Dominique LAFFONT,
leur époux, oncle et cousin, qui auront lieu
le jeudi 13 juillet, en l'église St-Bojmo.
On se reunira à la maison mortuaire, rue

Pageot, 15, à sept heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à sept heures 3/4.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE
dré |-afon et M. André Lafon, les familles
Delui, Mme veuve J; Lafon prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Marcal ARRAMY,
ancien notaire,

leur époux, père, beau-père, cousin et allié
qui auront lieu le jeudi 15 courant, en l'é-
gnso balnt-Louls.
On se réunira à la maison mortuaire, 58.rue du Jardin-Public, à neuf heures un quartd où le convoi funèbre partira à neuf heu¬res trois quarts. \ u

Pompes funèbres génér., VU, e. Alsace-Lorraine

'CONVOI FUNÈBRE Mme DéaIis ùe Sa«-
Anhindoc Jean, M. et Mme j.Dptrî • i iSaujAean* Mme ^eaussenat, Mme Osoar
Bodet M ngUSte Des,Pi5°l. M™ Florentin-Rn^l' . P?ul Beaussenat et sa fiUe, Mm» PhBouchard et ses filles, M. et Mme h Bo"ero«:Picq et leurs enfants, M. et Mm» Maurice Des-pujol et leurs enfants M. et Mm» G Lulê-Dê a?-din et leurs enfants, M. et Mm» Albert Desm iol

g' Joan Deopujal, M m»rice Déalis de Sau/ean, M. et Mme J Benolst
r.Ue JvDéali® de Saujean, M»Gillet et ses eniants. Mm» fie La Bastide et ses

étants Mme de La biche, M. et Mm, FlorentteBodet et leurs enfants, .es familles Paillet I a-itrtoe'n^vh 1ur(*ai1' Ganto, Vrignault Caus-
baudean nriA V i€r0azeau3Ç' Moiitheuil et Thl-
de l»fia foi?^ , turs amls. et connaissances
sôques de 1 honneur d'assister aux ob-
,. M- Albert-Déalis DE SAUJEAN,décédé en son domicile, 67, rue de la Course,le 13 juillet, dans sa 72» année,

muni des sacrements de l'Eglise,
éPOux> Père, beau-père, frère, beau-frère,

neveu, oncle, grand-oncle, cousin germain et
cousin, qui auront lieu le jeudi 15 juillet, en1 église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où le con-
Â funèbre partira à neuf heures trois quarts.

-Al, Issue de la cérémonie, le corps sera t.ran>porté à Cambes, où aura lieu l'inhumation.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Stsmoas tunèbvjss aénérM nu r. Alsace-Lorraine.

Troi3-six Languedoc, les 86 degrés nus. 1,000 fr. ; tafias,
aux 54 degrés i'hecto logé; Martinique et Guadeloune!
de 550 à 600 fr.

CACAOS. — Bordeaux. 12 juillet. — Cote officielle :
Bahia fermenté, de 215 a 240: Accra, de 165 à 200 fr. ;
Trinidad, de 260 à 270 fr.; San-Thomé supérieur, de
210 à 230.
CAFES. — New-York, 10 juillet. — Disponible, mar

chô clos.
Rio-de-Janeiro, 10 juillet. — Recette du jour, 10.000.

Change sur Londres, 14 1/2. — Standard n. 7, 11.350.
Stock, 347,000.
Santos, 10 juillet. — Recette du jour, 26.000. Stan¬

dard n. 7, 12,200. — Stock, 1,429,000.
Sao-Paulo, 10 juillet. — Recette du jour, 26,000.
Le Havre, 10 juillet. — Ferme, Cours de clôture ;

juillet-septembre, 174; décembre, 165.
Bordeaux. 12 juillet. — Cote officielle : Rios non la¬

vés, de 145 à 190; Santos non lavés, de 160 à 220; My-
sore natif, de 320 à 330; Java robustes, de 185 à 190.
CAOUTCHOUCS. — Paris, 10 juillet. — Plantation

10 75; livrable, 11 25. — Para, 11 50. — Congo noir)
7 75. — Congo rouge, 7 25. — Soudan, 8.
Bordeaux, 12 juillet. — Cote ôfficielle : Sans change¬

ment.

CERNEAUX et NOIX. — Bordeaux, 12 juillet. __

Cote officielle : noix an sacs (aux 50 kilos), marbots,
175; cornes de mouton, 160; cerneaux en caisses (aux
100 kilos) • extra, de 900 à 875; invalides, 675.
COTONS. — New-York, .10 juillet — Disponible, 40 50;

juillet, 39 35. — Recettes du jour : Ports de l'Atlanti¬
que, 1,000; du Golfe, 3,000; intérieur. 2,000; du Pacifique,
nulles. — Sorties,, 1,000 en totalité pour Je Continent.
Le Havre 10 juillet. — Terme Cours de clôture ;

juillet, 620: août, 610: septembre, 580; décembre, 522.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 12 juillet.

(Au busbel en cents) : Sur juillet. 97 1/2;; sur septem¬
bre, 80; sur décembre, 77 7/8.
Blés. — New-York, le 12 juillet. — Blés d'hiver n. 2.

320- Bigarré, 315.
Maïs. — Chicago, 12 juillet. — (Au bushel en cents) :

Sur juillet, 159 3/4; sur septembre, 158 5/8; sur décembre.
142 1/2.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 12 Juillet (mar¬

ché du lundi). On cote : 65 fr. la tonne rendue Bor¬
deaux-docks par wagons ou charrettes.
LAINES. — Le Havre, 10 juillet. — Terme. On cote :

juillet, 1,180; août, 1,170; septembre, 1.160; décembre, l,06û!
PRODUITS CHIMIQUES et TARTRES. — Bordeaux

12 juillet. — Cote officielle (aux 100 kilos, droit acquit^
tés). Nitrates de potasse : raffiné, 280; brut, 230; de
soude, 110. — Tartres et dérivés acide tartrique de
2,200 à 2,225: crème, 1er et 2e blanc, 1,200. Cristaux
de tartres, de 320 à 360, selon qualité. — Tartre criblé
blanc, de 310 à 320; rouge, de 300 à 305 Matière de
tartre au degré de 70 %, de 3 55 à 3 60 ; 60 %, de 3 45
à 3 50. — Lies sèches, rie l 90 à 2 10, selon teneur.
RESINEUX. — Londres, 12 juillet. — Térébenthine,

en nouvelle hausse : Disponible, 175; juillet-août, 165;
juillet-décembre, 151; septembre-décembre, 144 1/2; rési¬
nes, sans changement. 5
Savannah, 12 juillet. — Térébenthine, 141 à 143 1/2*

résine K. W., 13 85 à 13 65.
Bordeaux, 12 juillet. _ Marché ferme à tendance sou¬

tenue. On cote : pour la térébenthine, de 415 à 420 fr.,
rendue Bordeaux. Les brais clairs se traitent à 135 fr.
départ. Pas de colophanes.
Le cours des gemmes a été fixé à 1 fr. 40 le litre jus¬

qu'au samedi 17 juillet 1920.
SUCRES. — Paris, 10 juillet. — Cours des ventes dô-

olarées à la Chambre syndicale : Pas d'affaires.
Stock à Pari3, le 9 juillet : Sans changement, 38,621

saos.

Bordeaux, 1J inillet. _ Cote officielle : Pas de coure
cotés.

*T Béziera. 10 juillet. — Cote officielle de laChambre de commeroe : Vins rouges, de 70 à 95 fr.; ro¬
sés, de 90 à 105 fr.; blancs, de 100 à 115 fr., selon de-
gros, qualités et conditions, I'hecto nu pris chez le ré¬coltant, tous frais en sus.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEMON
Du 13 juillet.

Amende Tendue Prix par tête

U 13 l"qlô. 105 à 115'; 8#, 85 à 105
5 5 l**qté, 139 â 155L 8", 115 à 125

BOHDBAUX, lî juillet
Montés. APPOINTEMENTS DE BASSENS : St

. >ïïtel". Frankenwald, du Maroo.APPONTEMENTS DE QUEYBTES : St. Jap. Kavei-Ma.ru de Bahia-Blanca. _ St. fr. Psvché, de Huelva.
dS ïtotterctamra de Cart"H' ~ St' DOIV' Coruna'

BASSIN DES DOCKS : St. esp. Meohelin, de Barry. —

Peumount, de Rufisque: Relentless, de Rot-
nTTAT îu'tiMrtr^ am' Çovalt de Newport-News.QUAI CARNO» : St fr Caroline de NewrYork; Du-

_ _ guesclin, de Samt-Brieuc
OTTat nl®r fr' Pronsac, d< Pasajes.MATURE : St. belge Mont-Saint-Clair, d«

?TTAT r>pTrFi: TvkrAISi» Li™°ecs. '•» Liverpool.Vt
e, i. - DOUANE : St. belge Sambre, d'Anvers.

— st. hol. Anadne, de Kotterd~-u.
BLAYE, 12 Juillet

Mouillés sur rade ; St. ang. Hermiones, de Philade).ptiio (aveo pétrole).
Ont lait leur déclaration de descend. : St. fr. Uasam-
bara, p. la Nouvelle-Orléans; SainVAndré, p. Le Ha-vro Ceylan. p La Pallice; Martinique, p, Casahlan.
ca, Nouveau-Conseil, p. Port. nav. ir. Jean-Baptis.
st' . M'™ — 6t. ang Vaux, p. Newport. _St. inter. fr. Tétnan. p. Boulogne. - St. booge Sam,

P- Pasaje»; Anby. p. Barry. _ 8t., esp, MecheUn, p. Bilbao. — St. hol. Mars. p. Barry.
PAUILLAG, 12 juillet

St" fr' Anadne, du Sénégal: Bordeaux, d.
DaiiJ ZT H.,ang- WimbledoD. d'Anvers,
tagne ™ : Nav fr> Pierrs-et-Marthe. de Mor-

A^.aP,n0nî.em,e.'?? ; St' anK- Deverley, st. ara, Remus,
do Baltimore cHarge). _ St. am. Tuckanuck.

LE VERDON, 12 juillet
Entré ; St. fr. Commandant-Chai lès, du Iïavro
Mis en mor : st. fr. Phryné, p. Mutables; Général-
ÎJSSS&n?' G*"?"! Ceylan. P- U Pallice: Gouver-

n raTl p" Sénégal; Ussambara p. la Non-velle-Orleans; nav. fr Egalité, p Barrv; Coquelicot,,
P. Brfcutory. _ st. norv. start, p. Bayonne.belgo Sambre. p. Pasajcs

. St.

MAREES DE BORDEAUX DU 14 JUILLET

Sop7%œ^hS'r/4hra.4khMtCUr' 4 m' * "Solr&rii. hautoir, - m°'l',hanteUr' " ~

VARICES®
PHLÉBITES )

Ire qualité, de
; 3e Qualité, de
, poids vif.
le 120 à 200 tr..
Ire qualité, de

; 3e qualité, de
fr., poids mort.
Ire qualité, de

; 3e qualité, de
fr., poids mort.

Veaux nour¬

rissons ...
Génisses,.,»

«MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 12 juillet

Bœufs. — Amenés, 355; vendus, 313 :
210 à 225 fr.; 2e qualité, do 195 à 215 fr.
180 à 195. Prix extrêmes ; de 150 à 240 fr.
Vaches. — Amenées, 59; vendues, 53 : <

poids vif.
Veaux, Amenés. 270; vendus, 234 :375 à 390 fr.; 2e qualité, dt 360 à 375 fr.

345 à 3G0 fr. Prix extrêmes : de 300 à 400
Moutons. Amenés, 925; vendus, 831 :580 à 595 fr.; 2e qualité, de 565 k 595. ir.

550 à 565 fr. Prix extrêmes : de 500 à 600
Le touu les 5C kilos.
Agneaux. _ Do 60 à 120 fr. la pièce.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

fraSs'S'2o~atf r té éSy™4'f65j inTen<^?s> ° Ire ^la'lHé^OOSe3:°Sie 450q A Ml' fr '' 670 *' citr&-
ntm a — Amenées, 2,433, invendues, 363. Ire Qualité

ma nnroaux. .—. Amenés, 615; invendus 145 Ire minlité

X!%V»fr6M
900* fr"Xéo~^r, 4?-ent2A .3'053i invendus, 660. Ire qualité,Ss?rde2e60oqaa9W'fr20 ^ ^ QUa"té' 700
1 3M°Uftr°?%e~™A??.ei>ésf invendus, 700, Ire qualité,
extrêmes: de 880 h' lfjso f7r" 3° 1'W" Ir'
Htk0r<?fiTr,Ameenés' 2432- lre qualité, 1,086 fr.; 2e qua-

957 à i 086 fa1 Qualité, 1,042 fr. t»rix extrêmes: do
— Vente difficile; prix en. baisse sur

jremeut* esP j Bau* les P°ïcs» sont sans cfaan-

PLAIESVARIQUEUSES
Giserisosi assurés

rieTrtw e» ^ul .Sêne la circulation veineusodevient cause de varices. Les jambes v sont
?taUt1r£,a^ iU !relne1nt exPosées à cause de la
nes pTOtefsïoûsPr0 Ugée qu'exlgent certal"
mirait f0nt aussl un accident fré-cèiJll chcz^les femmes au moment des gros¬sesses ou du retour d'âge. Toutes les varî-ces, meme suivies de leurs complications •plaies variqueuses, ulcères, ne constituentqu'une mflrmité incommode, qu'il es tou¬jours facile de guérir. ËUes disparaissentavec la cause qui les entretient : un sanglourd épais et vicié. Des cures merveilleu¬ses et rapides sont obtenues par le Dénuratit
Richeiet, !e plus puissant ?ectiflcat?ur du
sang, mis à la disposition de la médecine
moderne. De nombreux malades traités aveosuccès nous apportent chaque jour le té¬
moignage de leur reconnaissance.

... Le 28 août 1919.Mes jambes vont de mieux en mieux et le'
vous suis reconnaissant du bien-être et dela guérison que votre Dépuratif Richeiet m'a
apportés. Je n'a.i qu'un regret, c'est de ne
l'avoir pas connu plus tôt, car je n'aurais
pas souffert si longtemps 'et resté six semai,
nés sans travailler. Toutes mes plaies sont
fermées sans laisser de traces, c'est tout
simplement miraculeux. Je vous autorise à
publier ma lettre et le vous trie de m'adres-
?er .5"eqJues-unes de vos brochures pourles distribuer à mes amis. Croyez, cher mon¬
sieur Richeiet, à mes plus vifs remercîments.

Camille FRANCORS, à Maupas,
par Villeneuve-l'Archevêque (Yonne).

Avec le Richeiet, les variqueux, les con-
gestifs ne sont donc plus désarmés. Ils peu¬
vent ainsi éviter, si le mal est soigné à
temps, la phlébite, qui souvent se termine
par l'embolie et la mort subite. Où l'action
du Dépuratif Richeiet agit encore avec plus
de force, et toujours à coup sûr, c'est dans
le traitement des maladies de la peau (Bou¬
tons, Acnés, Herpès, Eczémas, Psoriasis,
etc.), de l'arthritisme (Goutte, Rhumatismes,
Douleurs, Emphysème, ArtArio-Sclérose,
etc.), série d'affections dont l'origine et le
développement se trouvent dans un sang
surchargé de déchets et de toxines prove¬
nant d'une combustion incomplète. Avec le:
Richeiet, le sang devient pur, allégé, riche,
généreux, -circulant librement et nourris¬
sant sainement la p'eau et les organes.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes les phar-

macies ou à défaut, et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire à L. Riche,
let, de Sedan, 6, rue de Belfort, à Bayormet
ffiasses-Bsfflîéttéesî,



CONTES INEDITS

Jlccord parfait
— Si tu étais gentil, tu m'offrirais des

souliers de daim, a murmuré Chouquette
à son ami Georges, j'en ai vu de très jolis,
pas trop chers, chez Saint-Hilaire, tu sais,
le bottier de la rue Royale.
Georges a commencé par faire une gri¬

mace discrète que sa maîtresse n'a pas
remarquée; tous les hommes commencent
toujours par faire une grimace discrète,
dans des cas semblables. Les uns tour¬
nent légèrement la bouche du côté gau¬
che, d'autres avancent la lèvre inférieure
pendant que leurs sourrcils s'arquent en
accent circonflexe et que leur front se
plisse; d'autres enfin se grattent la tête un
peu au-dessus de l'oreille. Ce sont les si¬
gnes extérieurs d'une certaine angoisse;
on cherche un moyen d'éviter le danger
menaçant. Georges a réfléchi un instant,
puis il a demandé :
— Combien ces souliers de daim ?
— Cent quatre-vingts... Tu comprends,

je les mettrais avec des bas gris et mon
costume tailleur... C'est la grande mode.

— Ecoute, ma chérie, a expliqué Geor¬
ges, je voudrais bien être très gentil; seu¬
lement voilà ..

— Voilà quoi ?
— Je vais te le dire... J'ai une fin de

mois assez lourde... des échéances...
— Alors... non?
— Non, maintenant, mais le mois pro

chain. je te promets .. »
— Bien, mon ami, n'en parlons plus.
A son tour, Chouquette a fait une gri

mace discrète que Georges n'a pas remar¬
quée. Toutes les femmes font toujours
une grimace dans des cas semblables; puis
elle s'est mise à chantonner à mi-voix et à
ouvrir une quantité de tiroirs où elle a feint
de chercher des choses très importantes,
— Tu es fâchée ?
— Moi, mon chéri ? Pourquoi veux-tu ?
— J'ignore.
— Mais non... Je t'ai parlé de ces sou

liers parce qu'ils me plaisaient, je les avais
essayés... Puisque c'est impossible, tant
pis... voilà tout.

*
* *

Une fois seule, Chouquette s'est em¬
pressée de songer à ses « daims ». Comme
ils sont élégants avec leurs talons Louis
XV. Ainsi chaussée on marche sans doute
très mal à son aise, mais le pied est si bien
cambré. Et puis, Gaby, Renée et ses au¬
tres camarades ont des souliers pareils,
même un peu moins beaux. Et puis, èt
puis c'est une envie et une envie ne se
discute pas. Chacun sait que si les fem
mes n'achetaient pas dans les magasins
une foule de choses inutiles, les bouti
quiers n'auraient plus qu'à fermer bouti¬
que. Or, comme le dit fort justement Chou¬
quette, « l'argent est fait pour rouler. Ça
fait marcher le commerce. » Malheureuse
ment ces principes d'économie politique
ne s'accordent pas avec ceux de l'écono¬
mie domestique. Tant il est vrai qu'on ne
peut contenter tout le monde... et son
ami. Chouquette réfléchit et pense : « Mon
Dieu ! qu'il est fâcheux que Georges ait
toutes ces échéances... Encore, au début
d'un mois, je m'arrangerais, j'équilibrerais
mon budget; certains fournisseurs atten¬
draient et le tour serait joué. Mais le 21,
un virement de fonds de dix louis — aveo

les lacets, la pâte et la brosse... — est ir
réalisable. » Elle refait minutieusement
ses comptes ; son pied menu — un pied
qui voudrait des daims —: balance une ba¬
bouche sur le parquet, puis trépigne. « Si
ce n'est pas vexant. Les autres peuvent
acheter ce qu'elles veulent... moi, jamais.
Il me manque toujours deux cents francs
pour m'offrir ce qui me plairait. Deux cents
francs.. Quand fl me serait si facile... »
Crac! la mauvaise idée — la seule qu'elle
aurait dû éviter, — vient de naître dans
son esprit.

*
* *

Dans la maison — l'appartement juste
en dessous — habite un vieux marquis —
un nom très long, avec plusieurs « de » —
qui, comme par hasard, fait la cour à Chou¬
quette. Georges ne s'est aperçu de rien-,
elle s'est bien gardée de lui en parler, car
il est si jaloux. Cependant il aurait tort de
se fâcher, tant est discrète la cour du
vieux marquis. Elle se borne à des regards

pâmés, vous savez, quand on- se rencontre
dans l'escalier, et à des réflexions murmu¬
rées à mi-voix dans l'ascenseur. « Si j'a¬
vais une petite amie aussi gentille, » ou
« quelles jolies jambes ! » Mais comme le
vieux marquis, tandis qu'il tient ces propos
galants, fixe obstinément la porte de l'as¬
censeur, Chouquette a l'air de croire qu'ils
s'adressent à une personne invisible, et
elle feint de ne pas entendre.
L'autre jour, Monsieur de... de... de...

s'enhardissant, a formulé un souhait assez
précis : «Prendre le thé!... chez moi...
une après-midi, vers cinq heures... » Elle
n'a pas rougi. Elle a paru très absorbée
par la lecture des sages recommandations
clouées dans la cabine de l'ascenseur :

« Refermer soigneusement la grille avant
de fermer les portes. » « Renvoyer ras-
censeur après usage. »
Pourquoi le hasard veut-il qu'aujour¬

d'hui Chouquette pense au vieux marquis?
C'est la première fois que cela lui arrive...
Elle essaie de songer à Georges qu'elle
aime sincèrement. Le souvenir de Georges
sera le plus fort, le barbon sera battu et
disparaîtra. Par exemple..., la chose est
curieuse et déjoue toutes les prévisions.
Malgré l'énergie qu'elle met à désirer sa
victoire, Georges faiblit lentement, s'ef¬
face, s'évanouit... et il ne reste plus de¬
vant de jolis yeux bleus qu'une paire de
sôuiiiers de daim et un voisin qui a une
grande barbe blanche et un col de four¬
rure. La concierge affirme qu'il est très
riche. Il vit de ses rentes et possède en
Touraine de vastes -propriétés. Il est évi¬
dent qu'un achat de deux cents francs ne
doit pas beaucoup le gêner. Il a l'air trè9
bien élevé; il est membre de plusieurs
cercles; certainement, c'est un homme du
monde, du meilleur monde.
En somme, qu'adviendrait-il si elle ac

ceptait une simple tasse de thé ? Georges
n'en saurait rien. Il est quatre heures et
il ne rentrera qu'à sept heures. Une tasse
de thé... entre locataires d'une même mai¬
son... la politesse n'a rien d'extraordinai¬
re. On ne commet pas un crime. D'ail¬
leurs, si le vieux marquis se montrait trop
audacieux, elle le rabrouerait vertement.
Il s'agit seulement d'obtenir, par ruse,
d'un rentier aimable un tout petit, petit
service d'argent. Pourquoi hésiterait-elle
puisque l'argent est fait pour rouler...

Monsieur de... de... de... a été char¬
mant. Chouquette rit encore en se rappe-
lant les grands yeux étonnés qu'il avait
lorsqu'elle est entrée. Ebahi, il a balbu¬
tié : «Vous... quelle joie... » et il a ré¬
pété au moins dix fois cette phrase. Il l'a
fait asseoir dans un grand fauteuil — que
c'est beau chez lui ! — et il lui a posé une
foule de questions sur son passé, sur sa fa¬
mille, sur sa situation. De temps en tempa
il s'exclamait : « Ah ! ah !... Oui/, oui...»
La conversation n'était pas très animée.
Pour ne pas en perdre l'habitude, il a com¬
plimenté Chouquette à cause de ses jam¬
bes; puis, il lui a parlé longuement d'un
valet de chambre qu'il avait à son service
et qui l'avait quitté pour devenir chauffeur
d'automobile... Ensuite, mon Dieu en¬
suite, mais c'est tout. Non, il y a eu du
thé, du Porto, des gâteaux et voilà.
Le marquis a fait promettre qu'elle re¬

nouvellerait sa visite; elle a promis sans
trop promettre. Et il ne l'a pas embrassée?
Si... une fois, sur la nuque. Et il n'y a pas
eu autre chose ? Si... Monsieur de... de...
de... au moment où sa voisine allait partir
lui a dit le plus aimablement du monde :
« Pour vous remercier de la joie que vous
m'avez causée, permettez-moi de vous of¬
frir ce qu'il vous plaira d'acheter. » Et
malgré les protestations de Chouquette qui
refusait d'accepter, alors qu'elle en était
ravie, il a glissé dans le sac de « sa chère
enfant» un grand billet bleu de... pres¬
que six souliers de daim...

Après avoir conclu : « Quel imbécile !
Cinq cents francs pour si peu... Fauit-il
que les hommes soient bêtes ! » Chou¬
quette, dont la gratitude n'est pas la qua¬
lité essentielle, a vite couru chez Saint-
Hilaire pour y prendre la fameuse paire

de chaussures. Son achat réglé, ses daims
aux pieds, elle s'est brusquement trouvée
en présence d'une difficulté à quoi eHe
n'avait pas songé : l'explication à son ami
de cette emplette, qu'il renvoyait au mois
suivant. Elle entend déjà l'interrogatoire
qu'elle devra subir : ((Comment as-tu
fait? Qui t'a donné l'argent... » Elle n'en
sortira plus. Il faut à tout prix éviter une
discussion qui se terminerait par la tradi¬
tionnelle scène de jalousie. La petite cer¬
velle de Chouquette cherche; son imagi¬
nation travaille, échafaude, détruit puis re¬
bâtit (( J'ai trouvé, s'écria-t-elle joyeuse.
C'est chaussures, c'est une « occasion ! »

*
* *

L'argumentation de Chouquette n'a pas
obtenu l'effet qu'elle escomptait.

— Mon petit, pe te dis que ça ne prend
pas, répète Georges en haussant les épau¬
les. Jamais tu ne me feras croire qu'on
solde à cinquante francs, comme occasion,
des souliers de cent quatre-vingts.
— Puisqu'ils ont été portés. Ecoutemioi,

mon chéri... tu finiras bien par me croire.
Pourquoi te mentirais-je... Quel intérêt...

— L'intérêt de ne pas m'avouer une vé¬
rité qu'il te serait pénible.
— Merci.
— Je te réponds ce que je pense.
— Et moi, je te réponds que tu es jaloux,

sans aucun motif et que ta jalousie t'em¬
pêche de raisonner. La maison Saint-Hi¬
laire a en solde des chaussures de daim
que des clientes ont achetées et qu'elles
ont rapportées parce qu'elles ne leur plai¬
saient plus, parce qu'elles les blessaient,
parce que, paroe que... Voilà ce que je
t'affirme.

Au point où elie en est, Chouquette
soutiendrait aussi bien que la terre est car¬
rée.

_— Et tu ne le savais pas cette après-
midi ?

— Non, je l'ai appris fortuitement chez
Saint-Hilaire en causant avec une com¬
mise. Vas-y toi-même... renseigne toi.

— Je te défie de découvrir une autre
paire de daims semblables pour ce prix là.
— Je te parie que si.
— A cinquante francs, n'est-ce pas?
— Parfaitement. Ce soir, il est trop tard,

mais demain matin, je t'attendrais à la sor¬
tie de ton bureau et nous irons ensemble
chez Saint-Hilaire.
— Nous verrons bien.
— Nous verrons bien.

♦
* *

Au fond, Chouquette n'est pas très ras¬
surée à propos de ce qu'elle verra bien.
Pour convaincre Georges qu'elle n'inven¬
tait rien, elle s'est engagée à fond dans
une discussion fâcheuse et reste prise à
son propre piège. De nouveau sa cervelle
travaille et son imagination trotte... trotte.
Heureusement son ami, boudeur, se tait.
Ainsi, elle réfléchit sans être dérangée.
Elle ferme les yeux, mais elle ne dort pas.
La nuit porte conseil.

♦
* *

— A onze heures, à ton bureau,
— A onze heures, convenu.
— Tu ne m'embrasses pas?
— Si... Si.
— Méchant !
A dix heures, avant d'aller chercher son

ami, Chouquette est entrée chez Saint-Hi¬
laire et a débité au patron le petit discours
suivant : « Monsieur, j'ai un mari avare.
Toutes mes dépenses lui paraissent exa¬
gérées. Je lui ai donc laissé croire que ces
daims qui viennent de chez vous étaient
une occasion de chaussures rendues et me
coûtaient cinquante francs. » M. Saint-Hi¬
laire a souri.
— Mon mari ne me croira que si vous lui

en montrez une paire identique, de même
prix. Je vais vous confier mes souliers;
vous les garderez comme échantillon de
solde. Je les reprendrais plus tard... et
vous allez m'en vendre une seconde paire,
pareille, que je conserverai aux pieds.
M. Saint-Hilaire a souri davantage.

*

4c #

—Si... si. J'y tiens absolument. Quand
on accuse aussi facilement des gens qui
ne sont pas coupables, on ne les empêche
pas au moins de prouver leur innocence.
— J'aurai l'air stupide.
— Pas du tout... et pour ne pas me re¬

procher ensuite d'être de connivence avec
les commises, adresse toi au patron lui-
même. De cette façon tu seras sûr, je l'es¬
père, que je ne t'ai pas trompé.

*
4c 4:

— Mais oui... Monsieur... Cinquante
francs en solde. Si d'ailleurs Madame en

désire d'autres, je crois qu'il nous en reste
encore une paire aussi avantageuse. Du
37, n'est-ce pas ? Ketty, voulez-vous mon¬
trer à Madame les daims « occasion » 37---
A Georges, qui maintenant est convaincu

de la sincérité de sa maîtresse, Ketty mon¬
tre les souliers que Chouquette avait la
veille.
— Vous voyez, Monsieur... ils ont été

portés... la semelle... c'est pour cela.
-•-Parfaitement, dit Georges, et il ajou¬

te : «Je pense à une chose, ma chérie.
Puisque c'est ta pointure, fais mettre ces
37 de côté pour toi et quand ceux que tu
as seront usés...
— J'y songeais... approuva Chouquette,

sans rire.
*

— Eh ! bien ?
— Je te demande pardon.
— Vois-tu maintenant que tu peux avoir

confiance en moi.
— J'en suis sûr.:, ne m'en veuille pas...
Et c'est la fin de cette aventure où tout

le monde est content; M. Saint-Hilaire
d'avoir vendu deux paires de daim, la com¬
mise des cinq francs que lui a donnés
Georges — tant il était heureux; le vieux
marquis du baiser qu'il a pris sur la nuque
d'une jolie femme; Georges, d'être cer¬
tain de ITionnêté de Chouquette, et Chou¬
quette de songer que le mois prochain, à
la place des souliers que son ami devait
lui acheter, elle aura un bracelet-jonc...

René GIRARDET.

Dans quels cas faut-il employer
les Pilules Foster?

H faut employer les Pilules Foster avec con¬
fiance et en toute sécurité dans les maux de
reins (mal de dos, lumbago), dans les rhuma¬
tismes aigu et chronique (douleurs dans les
jointures sensibles aux changements de temps),
dans la sciatique même rebelle, dans les coli¬
ques néphrétiques (calculs), la gravelle (urines
qui déposent), dans la goutte, l'hydropisie (gon¬
flement des chevilles), les troubles urinaires, et
lorsque les malaises et la mauvaise santé sont
dus a un excès d'acide urique.
Les Pilules Foster fortifient les reins, chas¬

sent l'acide urique les poisons et l'eau en
excès; elles améliorent dès les premières doses.
Hommes, femmes, enfants, vieillards, délivrés
de leurs maux et-de leurs malaises par l'emploi
des Pilules Foster, en témoignent publiquement
par reconnaissance et afin de les faire con¬
naître à ceux qui souffrent.
Méfiez-vous et refusez imitations et contrefa¬

çons. Exigez bien les véritables Pilules Foster
pour les Rems ; 4 fr. la boîte, six boîtes pour
•23 fr., plus 0 fr. 40 d'impôt par boîte. Si votre
narmacien habituel en est dépourvu, envoi
contre remboursement, sans frais et franco par
la poste, par retour du courrier ; H. Binac,
pharmacien. 25, rue St-Ferdinand, Paris (17e).

(Arrêtez
votre choix
sur un

[chronomètre
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ÉTABUSSEMEIT THERMAL

VICHY
Nombreux Hôtels et Villas

TABLES de RÉGIMES

Ne mm pas sans E indlcateof P. G.

Comme*vingt

Vous vous rasez à tout âgefacilement, sûrement et éco-
nomiquemênt avec le fameux

Rasoir de Sûreté Gillette
qui n'exige ni repassage,
ni affilagé de lamés.

HERNIE
MEMBRE DU IURY et HORS COHCOURS

Ce bandage GLA9CB guérit la hernie.
C'est l'affirmation dr tous ceux qui, affligés dfc

(ternies, furent guéri, grâce A la méthode ration*
-pile "(fr -"-ptive dn »r»Ap|.ne*-
1.6 oanaageae M. J. GLASER, (i3. B1 sefiastopoL

Paris, est absolument sans ressort, il maintien!
les hernies les plus fortes et les plus anciennes^
les réduit et les fait disparaître. Dans on bn»
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement!
Allez tous voir cet éminent ™-aticien ftt
Jcnzac, 14 juillet, hôtel de l'ECU-
Angoulême, 15 et 16 juillet, hôtel Moderne,,
Cognac, 17 juill., 8 h. à 2 h., h1 de Londres.
Confolens, 18 juilTet, hôtel de Vienne.
Chalais, 19 juillet, hôtel de la Paix
Barbezieux, 20 juill., hôt. de la Boule-d Or.
Périgueux, 21 juillet, hôt. des Messageries*
Terrasson, 22 juillet, hôt. des Messageries*
Ribérac, 23 juillet, hôtel de France.
Bergerac, 24, h1 de Londres et Voyageurs.
BORDEAUX, les 25 et 26 juillet, h» Moderne^
7, rue Buffon, près le cours de Tourny.
L'émlnent aide de M. Glaser recevra a <

Montauban, 14 juill.. jusq. 2 h., h1 du Midf.
Eygurande, 19 juillet, hôtel de la Poste
Bort, mercr. 21 juill., hôtel des Messageries,,
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement de tous organes.

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements ^ de 1 Instituts

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol. ai
Paris, approuvés par l'Académie de Médecin* guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voie®
Urinaires : Cystites, Prostatites. Biennorrhagtes. Ketre-
cissements. Filaments, Impuissance, Pertes, Maladie^
de la Peau. Sa cure intensive de oOo obtient r«
ment la guérison complète de tous les accidents syp»!
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la facuitéj
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement^
à tout malade une consultation détaillée sur son cas d
il lui indique le traitement spécial ^qui lui convient
lui fait envoyer discrètement la médication née
qui est toujours facilement applicable par le i
seul et donne des résultats incomparablemen
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par
médecins non-spécialistes. —• Le Docteur en chef exa«
mine et répond personnellement à toutes les lettres
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical d*
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

sur demandez 1?, Bout?Michèlet - MfoRSEtLLE .

PINAUD-DUANIP, 96, boulevard du Président-Wilson, 96, BORDEAUX.
MAYSIOI, 24, avenue du Maréchal-Foch, 24, BIARRITZ.

LA HERNIE
Le succès prodigieux obtenu dans le

monde entier par le célèbre Appareil Pneu¬
matique sans Ressort de A. CLAVERIE est
dû à l'efficacité incomparable de cette belle
création, essentiellement française et d'une
si haute portée .humanitaire !
Il y a vraiment pour tous les hernieux

un intérêt vital à assurer la contention in
tégrale de la tumeur au moyen de cet in¬
comparable Appareil qui supprime la her¬
nie en rendant au blessé, quels que soient
son âge et sa profession, toute sa vigueur
et toutes ses capacités de travail.
Aussi tous ceux de nos Lecteurs qui souf¬

frent de cette infirmité ont intérêt à
profiter du passage de M. A. CLAVERIE
et des bons conseils de sa grande compé¬
tence si hautement appTéciée dans notre
contrée. Le renommé Spécialiste recevra
de 9 h. à 4 h. à :

Lesparre, jeudi 15 juif., h1 la Paix (11 à 3 h.)
Libourne, vendredi 16, hôtel de France.
Ste-Foy-!a-Grande, sam. 17, h. Grenouilleau.
BORDEAUX, dimanche 18, lundi 19, mardi
20 et mercredi 21, Grand Hôtel des Sept-
Frôres. (36, rue Porte-Dijeaux).

La Réote, jeudi 22, Grand-Hôtel.
Langon, vendredi 23, hôtel du Lion-d'Or.
Gondom, le 24, hôt. du Lion-d'Or (jusq. 2 h.).
Auch, dimanch'e 25, hôtel de France.
Mïrande, lundi 26, hôtel Beustes.
FSeuranee, mardi 27, hôtel de France.
Vic-Bigorre, mercredi 28. hôtel de France.
Lourdes, jeudi 29 juillet, hôtel-de France.
Riscle, vendredi 30 juillet, hôtel Dumartln.
Bayonne, samedi 31 juillet et dimanche 1er
août, hôtel du Panier-Fleuri.

Pau, lundi 2 août, hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 3 août. Grand Hôtel.
Laimemezan, mercredi 4, h' la Gare (Cistac)
Tarbes, jeudi 5, Grand Hôtel Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils

CLAVERIE contre les maladies de matrice,
déplacements des organes, varices, dévia¬
tions du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

faubourg Saint-Martin, à Paris.

FERS et -ACIERS pour

BOULONNERIES
LIVRAISON RAPIDE

F. LEMAL, Agent d'Usines
6, x*. de Soaso, X-*-2VXT.X£3 (IX" arr<).

(èuvez îa^Dêlicieus£

SUPPRESSION DE»

FAN]SES
, DE PNEUS
ECONOMIE «BEâ

ENVELOPPES
ENTRETIEN IIII

CAOUTCHOUC

DEMANDER
CATALOGUE IIXIISTHÏ3
ES? STOPIXIGHT,
25.AB HATTEVUXE.EUUS !

LIVRABLES TRES RAPIDEMENT
Fils d'acier de toutes qualités

et Fils pour béton armé
M. DELSADX, villa Les Rocbettes, à ROYAT

FORTE PRIME
à qui procurera

APPARTEMENT VIDE
CENTRE, 9-10-11 pièces

ou MAISON SEULE avec jardin
sur BOULEVARDS

S'adresser d'URGENCE

20, rue du Palais-de-l'Ombrière, Bdx
(Rezdà-Chaussée)

*+~

Cette boisson incomparable, d'une saveur j
exquise due à l'arome des fruits, se pré-I
pare instantanément sans fût ni fermenta-!
tion en versant simplement une cuillerée de I
FRUITA dans un litre d'eau. Remplacez!
avantageusement sur votre table, vin, cidre, I
bière, par la Boisson FRUITA.
Son succès à fait do la FRUITA. une E
Véritable Boisson Nationale!
En vente cnez Pharmaciens, Maisons d'alimenta- I
tion, an prix de 3fr. ie flacon pour faire 10 litres |
de boisson. Envoi d'nn flacon par poste à 3.78 — |

4 flacons franco gare 12 fr.

Société FRUITA, 42, rue Beaumarchais Montreuil (Seine) I

U^Uilire guiss'^tv'gMira iWi Iwi maïscSez de suite, circulaireW IvS M W81 BbW explicative gratuite pouf}
retrouver à to^ic âge et sans danqer, vigueut1, force
virile Procédé certain très efficace et Snotfensifvl 'virile, Procédé certain, t..... -_

,VUVENlOfl,20 me ftiolter — PARIS/

IMPUISSANCE
GUBRtSON RAPIDE El A TOUT AGE

par les Wirrill, 74.50 — Notice franco
Laboratoires LÈBRE. Bd Gambetta 147. Bureau 2 NICE

GOUTTE. RHUMATISME
pBwrwiiHi—aan

CARBO-
LÏTHINÉS
DE ROYAT
SOURCE
ST-MART

IRtemède Souverain

Blennorragie
Iprostatite
'?•» CYSTITE

chez les
ons Horlogers/

Les Directeurs { H. SOUliotilUtOU
Le Gérant» G. Bouchon. — Imprimerie

FIÂT

GRATUITEMENT
Nous envoyons nos catalogues
de phonographes, imperméab.,
instrum. de musique, accor¬
déons. Facilités do paiement.
Ecrire : Paris en Province, 221,
rue Marcadet, 224, Paris (18e).

Comptable 25 a., actif, intell.,conn. caisse, dactylo, dem.
empl. Ecr. Heirless, 1-lavas, Bx.

gd ch. 13 B.L. 3 t.PGàl
t., v. gar, liv. suite, px
t. intér. Ddha, 12, rte
Chatillpn.Malakoil (Sne)

FABRIQUE D'OUTILLAGE
cherche p. Bordeaux et région
Sud-Ouett, voyag. visitant déjà
quincailliers et usines. Fixe et
commission. Ecr. av. référenc.
au Laboratoire de la métallur¬
gie de ia Loire, 5, r. Augustin-
Thierry, Saint-Etienne (Loire).

Demande électricien, pl. sta¬ble, pour entretien usine.
180, rue Lecocq, à Bordeaux.

A v. ancres et chaînes
diverses, ' usagées ou état neuf.
Ecr._ Horaly. Ag. Bavas, Bordx
Frontign. et champ, ach. 0,70ciom. Ec. Fox, Havas, Bord.

Associé cherché, dispos, petitcap., bénéf. imméd. s. auc.
risque. Ec. Rdwing, Havas, Bx

PORTEUSE- PAIN demandée.Laroche, 325, rue Judaïque.
CTËMft-dactylo exp. dem. R.
UlifcSïM Boissel, 2, pl. Gabriel

ifuation d'avenir
demande p. grand café, Di-

;teur jne, marié, dame pouv.
re caissière. Références tout
imier ordre rigoureusement
igées. Ecrire : Mme Courrè-
s, 21, r. Rolland, Bordeaux.
ÎMMAND. dem. apport 15.000
f. Ec. Hasdet, Ag. Havas, Bx

uST
partie chai, partie éclairée p.
faire mise en bouteilles est de¬
mandé, de préfér. situé Char-
trons ou centre. On accepterait
prendre suite affaire, déjà exis¬
tante, distillerie ou ' entrep. Ec.
Qualm. Agence Havas, Bordx.

DRIIU|rClaude à vend.
riTUREO S'adres. ' régisseur
Château du Pian, à Bouliac.
aeune, sérieux, déb., disp. im.
t» 20.000, dav. p. suite, m'int.
d. bonne aff. suscept,. d'extens.
jEcr. Jf h il], Ag. Havas, Bordx.
Réformé guerre dem. empl. :contrûJe, pointage, surveil.,
plac. Ecr. Hacklng. Havas, Bx.

t-uce maritime (lem. un jne
homme de 17 ans environ
(naissant l'espagnol. — Ecr.

Ag. Havas, à Bordeaux.
nu (lem. b. ouy. stoppeuse 30 f.
"W p. j. et log. ou assoc. s.
caution, ainsi qu'ouv. b. pay.
Ecr. Halcion. Ag. Havas, Bdx.

Al AllË R chambre et petitLUULII salon meubl. quai
Cliartrons, bel. sit., eau, gaz,
élec, Ecr. Handful, Havas, Bx.

JOLI COMESTIBLE-Vins Ans.pl. centre, à céd., bel. sit-,
aff. moy. 800 f. p. j. p. dbler, b.
log. bail, rec. 60.000 f. Ecr. Rin-
Bl. Ag. Havas, Bx. Ag. s'abst.

Areachon ou Ares, dem. 3/1 p.pour Août. Faire offres, Lu-
gardon, 12, r. Bte-Catherine, Bx

Très pressé. On demande deuxdames comptables. Sérieu¬
ses références exigées. Ecrire :
Quarier, Ag. Havas, Bordeau x.

SAVON DE MENAGE"
encaissé (barres et morceaux)
à vendre, prix très réduit, par
quantité nnnima 1.000 kilos. Ec.
b horteil. _Ag. Havas, Bordea ux.
A VENDRE CAMION

2 tonnes 1/2, b. ét. marche, der.
prix 12.000, inutile marchander,
intermédiair. et garages s'abs¬
tenir. 22, rue Vergniaud, Bdx.
AU DEMANDE JEUNE FEMME
Uït très bien faite pour ser¬
vir de modèle. «Corsets Le Fu¬
ret », 134, c. Victor-Hugo, Bdx.

A VENDEE
Torpédo Vinot Deguingand,

15 IIP, parfait état. — FAURE,
71, r. Guillaume-Leblanc, Bdx.

FRET DISPONIBLE
de ISIAÎUUTZ ou BAYONNE,
5.000 kilos, camion partant le
.2 juillet pour Bordeaux, — MA-
'l'RAbSE, Transports, 2, cours
.le l'Intendance, à Bordeaux.

SOMMES ACQUEREURS
CADIU français, madriers
Ofurim et bastaings.
AUgljC pièces carrées,
untEICi plateaux.
S'adresser : C1BC. 71, cours
de Cicé, 71, à BORDEAUX.

Récomp. qui proc, log. ouv. 2-3p. vid. St-Aug., Talen., Bègl.
p. (i m. av. Quadrin, Havas, Bx

U ujiuc A louer, vil. Ma¬li UIT! rie-Thérèse,meub.

A V. MOTO-BATTEUSE
av. ou s. moteur. S'ad. Bayard,
Vor, à Comps, p. Gauriac (Gde)
AJjnnCQ maison en pi. pros-
KSwUEQpérité à vend. g. ville
d'eau du S.-O. Bénéf. 9.500 fr.
Prix 20.000 fr., . cause âge, on
s'adjoind. au bes. une modiste
jeune et sérieuse comme inté¬
ressée ou associée. — Ecrire :

Quedito, Ag. Havas, Bordeaux.
AU demande commanditaire
wii pour donner extension af¬
faire déjà en cours. — Ecrire :

Quério,_Ag: Havas, Bordeaux.
Chambre meublée luxueuse àlouer p. Mons. seul. 155, r.
Jndalque. Px 150 f., élec. comp.

A V. DEUX CUVÉS ^M
S'adresser, 25, av. de Boutaut.
iénage s. ent. dem. p. petite
propr. banl. de Bx, homme

.gé p. trav. agric. et soins bé¬
tail, femme indépendante. Ecr.
Ilousa, Ag. Havas. Bordeaux.

Commerçant alimentation ay.exc. relat. et mag. b. sit. pl.
cent. rech. carte sér. représ, èt
dépôt. Ec. Resin, A g. Havas, Bx
roche or perd. d. ou pr. Jard.-
Public. Rap. 61, Pavé. Réc.

Méne 1*1 kl retiré av. sa fem-
RlCIItluIn me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcacbon prendr. en
pension enfants ou Sri®" person¬
nes ay4 besoin d'air de la cam¬
pagne et le-ur donnerait lessoins
nécessaires. Adr, bur. Journal.

LATTES et LITEAUX PIN
Grosse quant, dem. échelon, s.
plus, mois, paiem. compt. Ecr.
oit. Ilarasi. Ag. Havas, Bordx.

EMÂNGE IMMEUBLE
offre maison rapport Bordx c.
maison bassin Areachon. 'Ecr.
Hanging, Ag. Havas, Bordeaux

AVIS AUX SCIERIES
Désire m'associer scierie iixe
ou la oommandit. jusqu'à cent
mille francs p. m'assurer total,
production. Ecrire offres et ré¬
férences Handsel, Havas, Bdx.

V. Setter Gordon part. chas.
30 m. _Ec. Runet, Havas, Bx.

RFNAIII T 192u' torP' 12 Hp>ncnnULI Uvr. de suite usi¬
ne, à vendre, 43.000 fr. Ribes,
91, boulevard Antoine-Gautier.

A

M

B

FORD NEUVE
solgn., 5 r. arnov., 24.000 fr. net.
Ecr. Har.'iily, Ag. Havas, Bdx.

Maître-valet dem. p. propriétéenv. Bordeaux, référ. exig.
Ecr. Hardness, Ag. Havas, Bx.

A VI?MîtDE P- cause santé,VCriD ITE» blanchisserie
pl. marche, b. bénéf., pet. prix.
Ecr. Héroc, Ag. Havas, Bordx.

Cg|TC tôle noire 400 litres, vi¬ril iO des alcool, bon état,
dispon. Bordx à vend. Viguri,
43, quai de Bourgogne, Bordx.

AU PETIT PONEY avec bar¬il ■ nais. — S'adresser à M.
Pierre FAUTHOUX, 101, che¬
min de Pessac, 101, Bordeaux.

FUTS METALLIQUES
tôle fer, tr. b. ét., cont. 400 lit.
v. d'aic. pur, gr. quant, dis. Bx
Px av. Ec. Harmful, Havas, Bx

onne, jne débutante demand.
189, r. Dav.-Johnston, Bdx.B

BJS&JQfSM transit demandeIlInlOUrl employé au cou--
rant expéd. Ecr. en ind. âge et
prêtent. Harpon, Havas, Bordx

LOCÛMOBILE
Ruston et Hornsby 30 HP, et.
neuf, disp. de suite, à v. Naya,
r. Pelleport, 59, Bx, ou Borde-
nave, usine, Castelnau, Médoc.

CAMION SELDEN
4 ton., b. état marche, à vend.
Naya, 59. r. Pelleport, Bordx.

Barriq. neuv. chêne 105 f. Mer-rain 290 fr. Hooli, Havas, Bx.

A SAISIR
torpédo superbe, 6 pl., moteur
Ballot, px 21.000 fr., cause dép.,
occasion mêjne pour revendre.
De 2 h. à 4 h. rue Denfert-Ro-
chereau, Talence. Au 1er pren.

ngj DEM. ménage p. bonneUli pet. métairie avantageuse.
Ecr. Hireling, Ag. Havas, Bdx.

PEUGEOT 1970 14-16 HP, t. b.ét. 15.000 fr. Higler, Havas.

Jne fille sér. dem. j. ling., rac-com. Ec. Hatable, Havas, Bx.

Achèter. d'oceas. demi-mnidset cuves 8 à 15 ton. Ecr. off.
Rankle, Ag. Havas, Bordeaux.

Torréfactr à café suis achet'.Ecrire BELON, bur. journal.
i V. propr. rapport libre près
» Libourne. Pi 15,000. Ec. Lac, jl

REPRESENTANTS pour pro--dults alimentaires, très sér.
refér. demaud pour t- arrond»».
Jaume. 5. r. du Coq. Marseille.

ACHAT A GROS PRIX
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque. 14. cours d'Albret.

CYCLES LABOR
3, place Pierre-Latlitte, llilx

AI J! Il C B APPARTEMENTLUtlCn meuble et bureau
5 p., cours Pasteur, 73, Bordx.

CAMION ARIES 4 TONNES
à vendre pour cause double em¬
ploi. Bon état. Px avantageux.
Comptoir Occidental, La leste.

PAN1IARD 15 HP, sans soupa¬pes, écl., électr., 'démarreyr,
roues r. a. ,F., beau torpédo
prêt à prendre la route. Prix
raisonn. Albert Labrit, PAU.

£MPLOY'E quincaillier deman-dé, 11, cours de l'Yser, Bdx.
rjiyj DEMANDE aide de cuisi-USï ne, «Jardin Atlantique»-

A CEDER comm. alimentation
20,000', facil. Ec. Aliment, Jl.

A y MOTO side - car Harley-»■ Davidson, état neuf; 33,
rue Pelleport, 33, Bordeaux.

AV. planches et madriers pla¬tane, 13, c. Sto-Anne, Arcachnn..

D'1» inst., sér., recom., dés. pl.bon. famlio p. vac. Instit., 27,
r. Ségalier. Vis, 3 h. à 5 h. soir.

AU HOUES caoutchoutées,■■ haut. lm10, lml5, lmgo,
1™S5; 15, rue Lajarte, 15, Bordx.

Chai Chartrons à éch. c. 2 ~p.Chartr., Fondaudège. Urgent.
GIRARD. 73, rue Mouneyra. Bx.
Beau cheval voiture et selle 7
"ans, lmfiO, très sûr, à v. cour'
août. Brossler, Bouliac (Gir<k>).

A VEND. 1 cheval, 2 charte» decom/e. Aff. à saisir. S'adres.
53, av. Saint-Amand, Caudéran.

STENO - DACTYLO capable de¬mandée, 79, rue Ducau, Bdx.

r

ENFIN !!!
vous allez RETROUVER

les Prix d'ÂVÂNT-GUEMME
en allant vous CHAUSSER

, rue Setigro,
(au coin des Dames de France)

40 °/o
sur les articles mode et en qualité supérieure ci-après :

ntupp Souliers Richelieu, chevreaulln glacé, bout QflTfl1/AriLu yerni, talon bottier, cousu, ULTRfl ELEQAHT £u DU
Bottes, haute tige amazone, chevreaulln OflTft
glacé, bout verni, PERIMER QENRE. ... 09 OU

UAMMfîC Bottines lacées, Bov, cousu, POU BLE SE- j"J"fllvl il Slu» MELLE, remarquables de qualité et de forme OJ
ENFANTS Bottes lacées, poulain satiné . . . . 28*50

Il faut le voir pour le croire !
IMMENSE CHOIX DE MARCHANDISES

Magasin de vente en plein centre

(coin des Dames de France)

TRANSPORTS. Bordeaux, Co¬gnac, région et retour. S'ins-
crire 6, r. Bahutiers, B*.Tél.30.16
fl \l BREAK marq. BERGEON,n S. genre wagonnette, 6 plac.,
av. phares, etc., étt absolt neuf.
Px : 1,200 fr. On échangt pr Vjri.
Visible : 124, b" Antoine-Gautier.
QU Ddo ménage vigneron env.*»« Bordeaux. Réf. exig. S'ad.
Labaylle, bureau 1, Bourse, B*.

Magasin, pas de porte à lïédër,50,000 fr. (pas d'infre), cen-
tre Bx. Ecr. 1613, bur. journal.

flU "Je 3m débutant présenté
P- par. S'ad. 1, à la Bourse

A VEND, fusil cal. 12 état, neuf;
80, rue de Marseille, Bordx.

(in uae porteuse de pain
48, rue Saint-Remi, Bordx.

OEM. apprenti tourneur-méca¬nicien présenté par parents;
41, rue de la Pépinière, Bordx.

MODES, fonds de commerce àv., Bordeaux, avec apparte¬
ment. Ecr. MORT, bur. journal.

SAPIN débité 0,040 x 0,015, Ton-gueur 2.50. disponible sur
place à 160 fr. le mètre cube.
LARROZE, 28, rue du Marais.

Ouvrières d<iécs sans conn. spéo.FerblanL, 12, r. Ste-Cécile.

MOTO « Peugeot » 2 cylindres,3 HP M» état neuf. Ecrire :
Léon Michaud, Pugnac (Girde).

AV. remorque légère 1,500 k.,état neuf; gros plateau avec
côtés pour fort camion. BOU¬
CHE, a La Grave-d'Ambarès.

AV. cheval âgé, tr. doux, conv.à laitier, jardinier, blanchis¬
sage. S'ad. domne La Tour-Ey-
quem, Les Eyquems - Môrignac.

MÉNâFF charretier - vignooITIClUfiUC pouvant être maî¬
tre-valet, d<w d» propr. près Ba
Sadress. à LEDUC, bourrelier,
14, rue de la Benauge, 14,

VELO neuf, demi - course, à v.55, cours Pasteur, 1er étage.

Monsieur ayant assisté lundimatin dispute, 26, r. Bergeret,
est prié de se faire connaître
même adresse, premier étage.
49 HP BRASIER 4 pl., à vend.

190, rue Judaïque, Bdx.

Oc, asion exceptionnelle! ca¬mionnette Ford 1918, parfait
état; Mono de Dion; Lot de
pierres à bâtisses. 42, rue de la
Pépinière, 42, à Bordeaux

DESSINATEUR naissant à
fond le bâtiment, connaissant
au besoin toutes langues, et ca¬
pable de faire correspondance
et comptabilité. Situation stable
et permanente pour un homme
très sérieux et ayant références
de premier ordre. Louis Tallet,
constructeur à Arôs (Gironde).

MESSAGERIES
PARIS-BORDEAUX

et vice versa

Départs Journaliers
FEVRIER & REY

„BUREAUX :
PARIS : 43, rue de Cléry.

BAR PBÏ-PAULIN
BORDEAUX J Place Puy-Paolin.( 127, quai Charlrous.
M ARAfl elles VI7iT.ESUlalluv intérieures.

TOURNEURS
qualifiés, gros salaires, deman¬
dés : 24, rue 14-Juillet, Talence.

AU Camtte VERMGRËL ïjxjb« • k., 15 HP, bâch., parf. ét.,
b. px. 20 bis,ch.Détrois,Caudéran

teneurs et Fraiseurs
munis de bonn. références sont
demandés pour travaux mécani¬
que générale. Se présenter ou
écr. : 26. ch. Roustaing, Talence.
DAA à vendre aveç une eham.
ïîrll» bre meublée. Facilité.
116, cours de la Somme, 116, Bx

Camionnto ford neuve, 1918, àcéder tout de suite, 11,060 lr.
Humbert, 20 bis, rue Mably, Bx.

Madriers sapin suisse surwagons, de 3 à 6 mèt. 22 mè¬
tres cubes. Gulraud, à Eyslnes.

VINS ROUGES SUPÊRRS
S 9°, IOSf-10°, lISfjS 14, rue Bac-Winh, Bordeaux j
A UCIiniSC VALUT à voilesft VCnUnC 6"» international,
état n'. André, 73, c. Pasteur, Bx
PRETS SUR SUCCESSIONS
Créanoes, toutes garanties.

18, rue CondUlac, 18, Bordeaux.

WhFpanhard
disponible neuf, 4 pi"»», 5 roues
amovibles. — BRLiL, 159, rue
de l'Egiise-Saint-Seuri.n, 159, B*

Cause départ, chambre milieuà vend., 3, rue du^Serporat.
Belle jument 6 ans à y., 4,000';121, rue Bertrand-de-Goth, B1
A UENDRE jolie ponette atte-
r\ m lée toute confiance; 28,
rue Paul-Bert, 28, Bordeaux.

COUPJË de maître trois placesà vendre. S'adress. BRUN,
11, place du Pont, Bdx-Bastide.

AV. Grégoire 4 cyl., 2 pl., spi-der, 9, rue de Cènon, Bx-B<M.

DAME vvo 35 ans, très honora¬ble, demande place pour ac¬
compagner personne à Fé-
tranger. Ecrire Mme Lucie Du-
rand, bur. Petite Gironde, Bx.

STÉNO-DACTYLO
expérimentée ou très bonne dac¬
tylo demandé. Débutantes s'abs¬
tenir. Ecrire avec références et
prétentions : Quitre, Havas, Bx.

Pétroles de Grosnyi
Renouvellent des feuilles de cou¬
pons. S'adr. à M. VEREECKEN,
banquier, 20, r. Laffitte, Paris.

à

fîPAîMQ avariés demandésUlinilïw pour nourriture vo-
laiile. 15, rue Benatte. Bordeaux

Autobus Rordeaux-Belin
Reprise du service le 16 juillet.
Dép. de Belin 6i>30, de B* 17U30.
Pl. de la Victoire. Les pers. qui
voudraient profiter de la voitu¬
re le 15 devront se rendre pl.
de la Victoire à 17530 pr Belin.
Dépôt colis, 50, av. Jnc-d'Arc, B*

A VENDRE
bonne occasion ; UN FOURGON
DE LIVRAISON, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle. Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
S61 à m. Chapeau, 7, r. Guiraude.
A y matériel battage prêt àM ■ • fonctionner, 1 loco, 1 bat¬
teuse Wulîue, 1 batteuse Pilter
avec leur monte-paille. Ecrire :
Çoubes, Casteljaloux (L.-et-G.).

AVIS
MM. les Actionnaires de I'U-

NION des PROPRIETAIRES de
VIGNORLES FOURNIER et C°,
anciennement ROUTELLEAU et
C«, sont convoqués en assemblée
générale annuelle au siège so¬
cial. à Barbezieux, pour le di-
manche 25 juillet, à 13 heures.
A V. B. B. Peugeot 4 cyl., 2 pl.,
état neuf. Fazembat, Preignac.

DOMEST. vign. de confco, dem.
Yvrac, tr. b, gag. Tuir,Havas,Bx

AV.AUPLUS OFFRANT
AUTO Renault, tr. joli torpédo
12 HP 1918, ét. absolt neuf, cause
départ. S'ad. 59, r. de Pessac, Bx

ON DEMANDE res dévideu-
ses, tricoteuses, remmailleuses,
dames et jeunes filles sans con¬
naissances spéciales. Bons sa-
laires. Cahuzat, 41, r. Sablières.

Alf chiots berger d'Alsace.W • Rue du P.-St-Georges, 63.

A y BEDELIA 8/10 HP, type» • de course, 2 pL, 2 cylintL
Bon ét. de marche. Px 4.000 fr.
11, rue Hoche, 11, à Caudéran.

A H état neuf, faucheuse 1 et*■ 2 chevaux, râteau-fane
Piltier LAQUF.T, 6, rue du
Grand-Maurian, St-Augustin.
OCCASION. A v. chambre, salle
"S mangor; 5, rue Saint-Rénîi.

AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 places, état neur,
33, route du Môdoc, Bouscat-b*.

Av. Fonds de BOULANGERIE
à Royan, cuisant 1,000 q* an¬
nuels; à Rochefort, cuisant 150
q* mensuels; à Cognac, cuisant
130 q* mensuels; à Cognac, cui¬
sant 90 q* mensuele; à Barbe¬
zieux, cuisant 150 q* mensuels.
Pour prix et renseign., s'adres¬
ser à Paul LUCAZEAU, 48, rue
Saint-Pallais, 48, Saintes. Tél. 68

AV. MINOTERIE hydrauli¬
que à cyi. et moteur

secours gaz pauvre pouvant
broyer 40 qx par 245. Centre
de blé. Proximité gare. Pour
prix et renseignements, s'adres¬
ser à Paul LUCAZEAU, 48, rue
Saint-Pallais, 48, Saintes. Tél. 68

Occasion rare, cinéma avecprise de vue au 1/4 de tour.
Camionnette 600 k., vélos B.. S.
A. hme et fmo, outillage. Geof-
froy, 101, r. Daviddohnston, B*

i V. salle à mang. anglaise" neu-I ve; 185, r. Fondaudège, 2 à 5S

BONNE OGGASIGN
Juillet- Ancn° Mon Ferrier, àAmbarès 2 armoires, lits, etc.
nM d.d0 k°nnes ouvrières mo-

distes; 27, rue Fondaudège

"anses de comportes
IZARY, La Réole.

AyENDRE 18,000' un des plus» jolis et meilleurs bars.
Areachon. Abadie, 236, bJ Plage

jeune homme pour tri-por-*» teur d<w. Messageries jour-naux Hachette,47,r. Cancétra.iBi.l
tûGTOUCAIJ La fête Iocale
i...» aura "eu les18 et 19 courant : bals, jeux di-
vers, retrie aux flambeaux, etc.
a vendre une batteuse en bon
" état de marche, larg. lmGO.
double nettoyage à grJ travail,système S«s Française Scierie
Rambeaud, St-Algulln '(Ch'e-I.).
.aharron, camionn. 1,000 kilos
v récente, 12 HP, 4 cyl., bon
état, â vend, cause double em¬
ploi. — COSTES Fils, épicerie
gros, Sainte-Livrade (L.-et-G,).

Paillons et papiers à bouteilles__à v., oh»" St-Genés-de-Blaye.
Av. beau canot 10m50 35 HP,dev. ponté, tebols teck, mar-
cheparf., tr.b.état. Grèves, Gujan

■51m-FOSSE
AUTOMATIQUE

SUPPRIME LES VIDANGES
remplace le

TOUT - à - l'ÉGOUT

Soeiété 61o de l'Aoto-Spuration
1, rao Ronssel-Doria, Marseille
Agents dépositaires acceptes

Pas de bonnes TUYAUTERIES
sans bons RACCORDS

ni bons ROBINETS
«Achetez T 11D C C et accessoiresl
S vos I UDlO chez

M. Ledoux & C», Ing'-Conslr»,
10, place du Vieux-Marché, Bdx

Catalogue n° 13 C gratis,
S

DISPONIBLE SAUF VENTE
Chaises bois courbé, acaj.. noy.
fabric. autri. Billard ia match
ét. neuf. S'adr. Comptoir four¬
nitures cafés, restaurants, 10,
rue du Pont-de-la-Mousque, Bx.

Carrosserie a vendre.Belle limousine, intérieur 6
places, garniture maroquin.
Toutes glaces biseautées. — 41,
quai des Chartrons, Bordeaux.

Conduite intérieure
10 HP, 3 pL, parfaite. 15.000 fr.
Pas d'int. Éc. Korty, bur. jal.
« y cause départ, landaulet
fx ■■ Charron 1913, ét. méc.
gar. abb. neuf. Bosch-Zénith.
Prix 14.500 fr. Ecrire Dufour-
naud, 2, r. Lamouroux, Bordx.
It lï CAMIONNETTE VINOT-
ri H. DEGUINGAND, 1.200 ki¬
los, parf. ét. m., pneus n. 880x
120. A. Maitrehut, Garage Gam¬
betta. Marans (Char.-Inférieure)
IjAtS et commerce vin à vend,tcfrllk sur grand cours. Recett.
700 fr. par jour. Rien des agenc,
Ecr. Richard, bureau journal.

AUAICEQ pliant, fer p. jar-«HHiei-O dins et terrasses.
Tr. b. art. 5.000 disp. Au Rad¬
jah, 34, r. IV-Septemb., Talence.
nniiKIERS bois, bâtonniers
«U» de préfér. Bons sal. Rue
du IV-Septembre, à Talence.
A y torpédo FOlliD, état neuf,
" ■ . éclairage électriq., (éco-
nomiseur essence) outillage. —
Camion Renault 3 ton., camion-
net. en tôle ferm. p. livraison,
7, bd Président-Wilson, Bordx.

DEUX BïCYCL. hom. et dameexcel. état à vendre, cause
maladie, 600 fr. les deux. S'adr.
47, rue Solle, Caudéran (Gde).

VASTES BATIMENTS
TERRAIN 136.660 m. carrés, clô¬
turés, mitoy. à gare; gde mais.,
source, race, fac., r. Nationale,
pr. Bordx, ligne Midi. Ecrire
Herman, 14, r. Saumenude, Bx.

PFRDII le.10' cMen arrêt 4ibnuu mois, marron, tachéde blanc, s. collier. Avis Gué-
don, 35, rue de la Prairie. Réc.

perdu r. Dauphine épingle crto
■ Rapport, même rue, 23. Réc.

P^RDU le 9, r. Sto-Eulalie à
r?z baS"ue or rosacébrill, Rap. 60. r. Comt-Arnd. Réc.

pERDU CHIENNE POLICIERE,
f, nr, robe fauve. Ram.Fadeuilhe, 5, q. Queyries. Réc1».

VENTE AUX ENCHÈRES
Gare de Bordeaux-Etat (R.DJ
Le lundi 19 juillet, à 9 h. eV

14 heures, comprenant :
Machines 'agricoles, peinture*

pneus, ficelles, chaussures (gros
et détail), mouchoirs, tissus, lirQ
ge, vestiaire et DIVERS.

2Etude de M® TECHENEY, avou
succ. de M« Vignerte, c. du Cha¬
peau-Rouge, 22;, à Bordeaux, j
VENTE AU TRIBUNAU
le 20 juillet 1920, à 13 h., Domai-j
ne « Villa-Marie », libre de suite*
à Caudéran, place Lopès, r. PasJ
teur, ch. de la Jalle. Maisonf
d'habitation, vaste parc, ombv
garenne, potager, écur., garage*
dépend. Eau, gaz, électricité*
tél. de Bx. M. à p. i ljjO.OOO fr}
Visite, t. les Jours, de 14 à 16 h.*
s. dimanches. M» Besson, av. coi,'
Etude de M« René TARDY,

av., à Bx, 57, c. de l'Intendance}
VENTE AU TRIBUNA1
le 20 juillet 1920» à 13 heures
1. Maison à Bordeaux, rue ï'er
rère, 54. M. à p. i 160,666 franc*
2. un Corps d'immeubles, chah
hangar, petite écurie, à Bordx
rue Neuve, 21 et 23. M. à p.
46,666 fr. 8. une Propriété à Mé-<
rignac, chemin de Luchey, aveff
deux maisons et dépendai.Vi s.
prairie, sablière. Conte», appr—
69.S45 m. c. M. à p. : 266,066 fr*
Indivision Pontacq. Vis.: 1er lof?
les mercredis et vendredis, de il
à 16 h.; 2e lot, les mardis et sa*
médis, de 15 à 17 h.; 3e lot, lest
jeudis et dimanch,, de 15 à 17 h,
Etude de Mo René TARDY,

av., à Bx, 57, c. de l'Intendance*

VENTE AU TRIBUNAL!
ie 20 juillet 1920, à 13 heures »
1. Propriété à Bègles, rue Paul-yj
94, maison, échoppes et dépen¬
dances, prairie. M. à p. : 15,00a(
francs; 2. Maison à Bordx, ooursj
Victor-Hugo, 28, et rue des Tau¬
res, 87. M. à p. : 40,000 fr. Visite 7
1er lot, les mercredis et sameî
dis, de 14 à 16 h ; 2e lot. les mari
dis et vendredis, de 13 à 14 h}
M» Bouluguet. av. col-
Etude de M« DESPUJOL, avoué*
54, c. G.-Clémenceau. Bordx.

yCMTS 10 20 juillet 1920, â?tfCnlX. 13 h., Maison aveo
cour, rue du Jardin-Public, 101*

Mise à prix • 25,000 fr.
Rapport annuel, 1,200 fr. Visl4

te, les mardis, jeudis, 14 à 16 h»
M* Gorin. avoué prés.

Etudes de Mo BARROY, avoué*
rue Gouvion, 27, tél. 794, et da
Mo MOLLENTHIEL, av., r. Vl-3
tal-Carles, 9, tôlépii. 282, BOx*
VENTE AU TRIBUNAL!
le 27 juillet 1920, à 13 h. t lor lot*
crd classé, château Retou à La?
marque - Médoc, comp. : maison'
de maître et domestiq., écurie*
remise, chai, cuvier, belle gar»a*
le tout libre de suite; cont. app.
de 41 hect. 94 ares 40 c. M. à p ;j
60,000 fr. ; 2e lot, Pièces fonda
même com., côiit. âpp. de 24 ar-
KO cent. M. à p. : 150 fr.; 3« lot*
Pièces fonds même com., cont-
app. de 1 hect. 9 ar. 10 c. M. M
p. : 600 fr. ; 4e lot. Pièces fonds!
même com. eont app. do 1 h.-!
82 ar. 38 c. M. à p. : 800 fr.; 5*
lot, Pièces fonds même cem. M»
à p. : 100 fr. 6« lot, Pièces fonds)
même com. M. à p. : ÎOC; 7e lot,
Pièc. fonds com. de Cussac (Mé
doc). M. à p. : 50 fr. S'ad. poi
visiter à M. Dubos, à Lamarqu

feuhaeton de la PETITE GIRONDE
du 14 juillet 1920
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LE MAITRE DU SILENCE
par DELLY

QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Noor

(Suite.)

itroit rebord longé®114 la falaise à pic
t disparu sous ce flot montant, et d©-
lui S&haeft ne voyait que l'ai)Hue mou-
grondant, qui lui barrait le chemini délivrance.

hf!uisa enfermé !... enfermé!
ndant un long moment il resta là, re-
«nt cette eau jaunâtre et rapide avec
yeux désespéres... Là-haut le voile de
s s'était écarté, permettant à la lune
,ue «n son plein d'éclairer ce spectacle
e signification terrible pour l'homme

ou périr dans les
torrentueux Telle était l'alternative
■sf? présentait à l'esprit aflolé du Bob
pendant, à la réflexion, il êoassea -qu'il

était assez bon nageur, et que, peut-être, M
pourrait se sauver quand même.
En tout cas, il n'entrevoyait que cette

chance Car ou bien le comte Mancelii
avait l'intention de le laisser mourir de
faim dans ce lieu secret, ou bien U lui re¬
servait un autre c-batiment non moins ter
rîble Les paroles de l'homme qui l'avait
délivré de ses liens ne laissaient pas ô
Schaeft de doute à ce sujet.

■

js fébriles
paux vêtements... Pendant

Avec des Igestes fébriles, lei Hollandais
enleva ses principaux vêtements... Pendant
un moment, U hésita encore, convulsé pai
l'angoisse...
Puis il murmurât
— n le faut !

., , ,
Et, se glissant dans la Assure, il se Jeta

à l'eau. .,

Pendant un instant, il fut emportt par les
flots... Puas il eut l'impression de se trouver
pris dans un tourbillon, roulé furieuse¬
ment... Bt ii perdit la notion de tout

VI
A Paris, Martold attendait avec impatien¬

ce le résultat de l'entreprise qu'il avait con¬
fiée à Cornélius Scfraett.
Nul mieux que le Hollandais ne lui sem¬

blait capable de la faire réussir. Dans da
précédentes affaires, assez difficiles et déli¬
cates, il avait montré ce que l'on pouvaitattendre de son adresse, de sa ruse, de 6on
esprit d'initiative... Aussi Martold escomp¬
tait-il le succès. Néanmoins, il avait déjà
eu trop de preuves du pouvoir d'informa¬
tion dont semblait disposer son adversaire
pour ne pas conserver malgré tout une vive
inquiétude.
Il était oonvenu que Schaeft,

dormi la ieuno comtesse Mance
ayant en-

du chloroforme dont il s'était muni, la trans¬
porterait hors du château, jusqu'à un en¬
droit du mur d'enceinte oonvenu â l'avance
avec le complice dont il s'était assuré l'ai¬
de. Là, il ferait passer 1 jeune femme de
l'autre côté, puis passerait lui-même... One
automobile les atteindrait à quelque distan¬
ce et les transporterait à grande vitesse jus¬
qu'à une localité de la banlieue parisienne
où Martold s'était assuré la jouissance d'u¬
ne petite propriété close d" hauts murs,
très retirée, appartenant ^ un Allemand de
sa connaissance. Là se terminerait la mis¬
sion de Schaeft... Martold s'était assuré
d'un robuste Poméranien et de sa femme,
gens de confiance, pour garder la prison¬
nière. Au bout d'un certain temps, qui n'é¬
tait pas fixé encore,il entamerait les négo-
tions destinées à lui faire connaître le se¬
cret de la caverne chinoise et à lui assurer
la possession du trésor en échange de la
mise en liberté d'Orietta.
Oui, qu'il eût en sa possession la Jeune

comtesse ManceJli, tout était là. Il se fai¬
sait fort, ensuite, de la garder à l'abri des
recherches...
Aussi la première partie de ce plan était-

elle d'une importance primordiale et ex¬
pliquait-elle la nervosité qui s'étatt saisie
de Martold quand il avait reçu la dépêche,
conçue en termes convenus, lui annonçant
que Schaett avait saisi une occasion favo¬
rable tour pénétrer dans le château.

11 se rendit le lendemain aux Troènes —

c'était le nom de la petite propriété —

pour constater que tout était prêt à rece¬
voir l'otage. Et il y demeura jusqu'au soir,
calculant que Scliaeft, s'il avait pu faire
i « lur. vvv-t-ùf -r\,T/wvAAon tn tti'»io«1TLle coup la nuit
blafrleiuont .M.

"écédente, serait vraisom-
la 'soirée, car la voi¬

ture qu'il avait louée donnait une très
grande vitesse.
Mais le Hollandais ne parut pas ce jour-

là... ni le lendemain d'aiUeurs.
Aux Troènes, on vit arriver un matin

Essger, le complice que Scùaeft avait pris
pour l'aider... Il avait attendu vainement
à l'endroit désigné, jusqu'à l'aube... Puis,
craignant d'être remarqué, il avait rejointl'automobile et avait été la garer à Péri-
gueux... Après quoi, fort inquiet au sujet
de son compagnon, il était revenu par le
chemin de fer à Monteyrac, et jusqu'au
soir avait erré aux alentours du château.
Pendant toute la nuit, il s'était tenu à

l'endroit désigné par Schaeft, dans l'espoir
que celui-ci, n'ayant pu réussir lia nuit pré¬
cédente, s'était caché dans le château et
attendait les ténèbres pour sortir, avec ou
sans la prisonnière... Puis, au matin, de
plus en plus inquiet, ii s'était rendu à une
auberge du village pour se restaurer, après
cette nuft de veille. Et là, il avait appris
que la veihe, des gens passant dans un
sentier peu fréquenté au bord de la l>or-
dogne avaient trouvé le cadavre d'un
noyé, arrêté paT les branches d'un arbre
plongeant dans la rivière.
Tout d'abord, Essger n'avait établi aucun

rapport entre cét homme et Schaeft... Mais
bientôt, en écoutant les précisions que don¬nait un de ceux qui avaient fait cette dé¬
couverte, il dressa l'oreille... La tenue du
noyé ressemblait à celle qtue le Hollandais
avait revêtue pour simuler le vieux mar¬
chand ambulant. Quant au signalement, il
se rapportait également à Schaeft, dépouil¬lé de rhabile grimage qui lui donnait rap-
parence d'un vieiffcird.
On n'avait farowé star lui aucun panier,

rien qui pût révéler son identité. En atten¬
dant de le transporter à Périgueux, on Pa¬
vait mis dans une salle de la mairie... A
t exemple des curieux du village, Essgers'y rendit Et a constata que cet hommeétait bien Cornélius Schaeft
Aussitôt, il repartit pour périgueux parle premier tram, reprit l'automobile et re¬

gagna Paris, pour apprendre à M Belvay-
re le dramatique résultat de la tentative
Martold, réprimant sa rage, lui paya leprix convenu, congédia les Poméranien s

avec une grosse indemnité, puis regagna
son logis, le cœur gonflé de haine et de
fureur.
Ce Mancelii était-il donc intangible ?...

Faudrait-il, chaque fois qu'il s'attaquerait
à lui, se heurter à un échec et voir dis¬
paraître ses meilleurs émissaires ?
Désireux de savoir ce qui se dirait dansle pays au sujet du noyé, il fit faire une en¬

quête secrète...Les gens du village croyaient
presque tous à un accident. Trois ou quatre
personnes avaient reconnu les vêtements du
vieil ambulant qui avait passé une partiede la journée assis ou étendu près de l'a¬
venue conduisant au château. Parmi elles
se trouvaient le concierge de Monteyrac etl'un des domestiques, l'Américafn Darson.Le vieil homme, charitablement recueilli
par la comtesse Manoelli, avait été installédans les communs du château. Il semblaittrès las, à hout de forces... Néanmoins au
matin, Darson avait trouvé l'oiseau envo¬lé... Par où ? Personne n'avait pu le direQuant à sa mort, l'opinion générale peiichait vers un accident, mais quelques personnes œsoyaiont à un suicid». (Seuls rW

Sur les instigations de Martold, habile àprofiter des occasions, son agent essaya

Mcw demière gmf^o
L'étranger avait disparu du château defaçon inexpliquée Ne powait-on toagbner qu'il n'en était pas sorti ? et oue on

U avait été victime
ii'v irait le Naturellement, il

è de soupçonner le comte,absent a ce moment-là... Mais un des dô¬mestiques, peut-être ? a s ao^
avait^rerm,im?i ?e„to<>VWa aucun crédit. Onk1, 6*amen que le soi-disant
me rimrL m i1 était en réalité un hom-
et hioT^^.r5V^ir¥ltQlne d'années, vigoureux
sfimShS , IJl s'hait donc grimé, vrai-
tean ri ' P0111' pénétrer dans le châ-

S? Çowvalt être que dans un but
ce tait, si quelqu'un devaitsweeté de desseins criminels, c'était

• et n°h quelqu'un du château,
oomte Mancelii, de retour de son voya-

i, ' r parut aucunement s'émouvoir de1 aventure. Il écouta le récit que lui en
îS?ut sa femme et sa. bette-mère et blâma
unetta d'avoir recueilli cet ambulant.
— N'oublie pas, ma chère amie, que nous

avons un ennemi qui guette tous les moyens
de nous atteindre, n ne faut donc accueil-,
hr aucun étranger sajjs tien référer préala¬
blement à moi.
— (Penserais-tu, Loigi, que cet homme

était envoyé par... le comte Martold?
Il répondit ôvasivornent :
— Cela se peut. En tout cas, prudence,

fois encore, avait connu ses desseins

v v-" ■ ^
v, t rxl)

n'en doutait pas un instant... Mais
grand sujet de rage et d'inquiétud
lui, c'était de se demander commei
Luigi arrivait à tout savoir de ce qu'i
binait.
Il avait déjà plusieurs fois procéda

examen minutieux de son petit ai
ment de la rue d'Amsterdam N'aya!
découvert, jl en venait maintenant à
çoner son fidèle Fritz... Mais comm
débarrasser de celui-ci, qui avait vu
vmé bien des choses?.. Ecarté so
prétexte çpuelcoiHjiire, jl pouvait nuir
vement ià son maître... Mieux valait
server, en s'en méfiant.
Mais le comte Ludwig résolut d© \cette fois encore d'appartement au

ses adversaires auraient ici un movetendre ses conversations.,
Il en loua un boulevard Raspatt, dimmeuble neuf où il n'en existait patre vacant, ce qui lui donnait, perune certaine sécurité momentanée, fment quelque espion du comte Mai*

cachait dans un des anparimien ta
maison,qu'il l * '
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LIQUIDATION
de Biens Séquestrés

En vertu d'une ordonnance de M. le Président
duTribunal civil de Reims en date du 7 Juillet 1920,
ûrynoo'i

VENTE PAR ADJUDICATION
aux enchères publiques, en l'auditoire du Tribunal
civil de Reims, le Mercredi 28 Juillet, à dix '
heures, des biens dépendant de la liquidation de la

Maison G. H. MUMM.C
Négociants en Vins de Champagne

ZEÏIEIMSI

o

H-

H Stock die Vins :
Environ 8,000,000 de bouteilles

et 340,000 litres, en fûts,
de Vins de Champagne;

2°)-Grands immeubles et très vastes caves, sis à
Reims.

Grands immeubles avec pressoirs et matériel
de vendange, sis à :

AY, VERZY. VERIEPIAY, AVISE, CRAMANT-
Vignes sises sur les terroirs de :

AY, AVSZE, CRAMANT,
d'une contenance totale de 43 hectares en¬
viron, en plein rapport;

3°} Matériel et meubles de toutes natures servant
à l'exploitation du commerce des Vins de
Champagne et des vendangeoirs ;

4°) Gréances sur le vignoble champenois ;
5e) Les droits de la liquidation sur les marques.

Le tout sera vendu en UN SEUL LOT, au plus
offrant et dernier enchérisseur.

En cas de surenchère, la nouvelle adjudica¬
tion aurait lieu le Mercredi 18 Août 1920, dans
les conditions prévues au cahier des charges.

Pour tous renseignements, consulter le cahier
des charges et s'adresser aux Liquidateurs, 29, rue
du Champ-de-Mars, à REIMS.

INDUSTRIELS™
manquez de CHARBON

, ■ ■&.

lesMCTEUI
FONCTIONNANT AU

PÉTROLE. LAMPANT
RENDRONT LA V8E
ÀVOS USINES.
Sroupei£ 5-G & 10 HR
LIVRABLES
IMMÉDIATEMENT
> t

. es
yWUCIENS ETABLISSEMENTS
■S-Afiom/me au capr/a/ c/e Zooocoo j.rzi
4752 et 45.BUÊ Victor - Hugo.
COURBEVOIE t Seine.)

LAIES VARIQUEUSESlllpfirp Fn7PHf)flQ Dartres, Herpès,Vices du sang, Plaies doUloEfl & y Lv&&//OAù y mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de laPeau,
Nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du DP WOLF

, Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO écrire
â M. A. PASSEïtIEUX (y I.), Spécialiste, 46, rue des Taures, à BORDEAUX

The World Cycles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ans

ENVOYEZ L'ANNONCE
pour recevoir
CATALOGUE

QRATIS
Achetez GYf
en usinemil

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans tonte la Région.— Tél.BO. 10

1 '| :

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
ÎE RAPIDE POUR LA PROVINCE — S1LH0L. 5. Rue Bergère. PARIS.

IMCOMNUES
xlA VONNANTE, expédiée 4 l'essai, sons pun» soumettre une personne à votre
isolante.même à distança. Dem. à M. STEFAN 92.Bd St-Marcel Paris. son li »r» N"38 GRATIS

rOUJ EVITEREZ
OUJ SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLŒLEMENT

(ASTHME n a TOUX
AVBC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTET au Goudron
Cette tisane, absolument SAKS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
ci'étouffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
indSsften&aëfie aux personnes délicaies des bronche*
qui craignent le FiROSD* la PL3SSE, le BROUnLLARiD).

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET''
jttint à ses qualités exceptionnelles MM GQWT CMQ&iS.

Se prépare en infusion, soit à l'eau, soit encore mieux ait tait.

Sella, 3l chez tous les pharmaeiens (impOUomprifl); par poste, 3f 35
Dépôt : Raoul MATET 9, rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

Usine à BÈGLES (Gironde)

/iu^eaux : 20, rue du Palais - de - lQmbrière, BORDEAUX

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux 1YÎÉNJYG-JÈ.TÏIUS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : |fj

: coton, laine, mi-laine, soie, etc. - il
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Gros : 55, place de la République — LYON
.A—M..I. 1

Etude de Me A. DESPUJOL, av.
à Bordx, cours Georges-Cle¬
menceau, 54. — Tél. 832.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920 :

1er lot, Maison située au bourg
de La Sauve, avec petit jardin,
immédiatement libre.

Mise à prix : 4,000 fr.:
2e lot, Maison située au bourg

de La Sauve, avec vaste enclos.
Mise à prix : 7,000 fr. ;

3e lot, Prairie située au lieu dit
«Gestas», commune de La Sau¬
ve, 1 h. 10 a. environ. Immédia¬
tement libre.

Mise à prix : 3,000 fr.;
4e lot, Propriété au lieu de

Gourd, communes de Capian et
Targon, 20 hect. environ.

Mise à prix : 40,000 fr. ;
5® lot, Propriété au lieu <Jit du

Biac, communes de Faleyras,
de Blésignac et de Dardenac,
15 hect. environ. Libre le 15 août
1920.

Mise à prix : 20,000 fr.;
6« lot, Propriété au lieu de No-

deau, communes de Ladau, Tar¬
gon, Montignac- et Bellebat. 22
hect. environ.

Mise à prix : 35,000 fr.;
7e lot, Propriété au lieu dit de

Champion, commune d'Espiet,
14 hect. environ.

Mise à prix : 40,000 fr.;
8® lot. Prairie au lieu dit «La-

vergne », commune de Daignac,
70 a. 70 c. environ.

Mise à prix ; 2,000 tr.;
9e lot. Propriété située au Mer¬

le ou Paulon, commune de liey-
chac-et-Cailleau, 17 h. environ.

Mise à prix ; 56,000 fr.;
10e lot, Prairie située au lieu

dit « Pré-ae-Libourne », commu¬
ne de Saint-Sulpice-et-Calmey-
rac, 1 hect. 40 a. environ.

Mise à prix : 4,000 fr. ;
lie lot, Deux parcelles de prai¬

rie situées au Barrail-de-Laver-
gne, commune de Moulon. 8? a.
30 c. environ.

Mise il prix : 3,000 Ir.
Pour visiter, s'adresser sur les

deux, et pour les 8 premiers lots
à M. Mouline, géomètre à l'ai gon

A VENDRE ^ ENCHE-
PUBLIQ.,

devant MM®® Siret et PONS,
not. à Mazamet, le 15 juillet
1920, à 14 h., à Mazamet, salle
de la Mairie, d'un
FONDS DE COMMERCE

de nouveautés, confection et
autres articles, exploité à MA¬
ZAMET •

1er lot ; matériel, clientèle,
bail de l'immeuble pour 10 a.,
loyer ann. 5,000 fr. Mise à prix:
10,000 fr.;

2e lot : tissus au mètre. Mi¬
se à prix : 120,000 fr. ;

3te lot . bonneterie. Mise à
prix : 00,000 fr. ;
4e lot : confection pour hom¬

mes. Mise ù prix : 65,000 fr.;
5e lot : confection pour fem¬

mes. Mise à prix : 22,000 fr.;
6e lot : mercerie. Mise à prix:

26,000 fr.;
7e lot ; ameublement. Mise à

prix ; 6,090 fr.
Pour consulter le cahier des

charges et pour tous renseign.,
s'adr. à MMes Siret ou Pons,
not. à Mazamet (Tarn).

VENTE AU TRIBUNAL
DE BAYONNE

le 22 juillet 1020, à 11 heures :
1. Grande propriété, rue du

Serpora, à C a s t el n a u-d e-M ôdo c ;
m. à p., 50,000 fr. 2. Terres au
dit lieu; m. à p., 500 fr. et 3,000
francs. S'adr. à Me Barbet-Mas-
sin, avoué à Bayonne.
Etude de Me TEÇHENEY, avoué,
succ. de Me Vignerte, à Bdx,
c du Chapeau-Rouge, 22.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h. :

1° Maison à Cadaujac. M. à p. :
1,000 fr.; 2o Maison même com.
M. à p. • 1,000 fr.; 3o Pièce de
terre dite « Jantillin », même
com. M. à p. : 1,000 fr. Indiv.
Lartigue. Me Touton, avoué col.
Etudes de Mes MONGUILAN et
AUBY-BASTARD, notre» à Pau.

Vente par adjudication
en l'étude de Me MONGUILAN,
notaire, le jeudi 22 juillet 1920,
à deux heures de l'après-midi :
PROPRIETE en façade sur le
boulevard des Pyrénées, située
à Pau, rue du Lycée, 21, connue
sous le nom de «. Hôtel de NOLI-
VOS ».

MISE A PRIX : 380,000 francs.
On peut traiter avant l'adju¬

dication.
Pour renseignements, consul¬

ter le cahier des charges.

Etude de Mo RICHARD, avoué
à Bordeaux, r. Vital-Caries, 14.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, à 13 h., Villa
Florida, 6 pièces, jardin, garage,
à Arcachon, rd-point des Aba-
tilles route du Moulleau. M. à
p. : 20,000'. Indiv. Moncassin. Me
Ferrand, avoué colicitant. Visi¬
te, mercr. et sam., de 2 h. à 4 h.

Etude de M» GARRAU, avoué,
1, rue Gouvion, 1, B=.

VENTE AU TRIBUNAL
le 22 juillet i960, à 13 h., vaste
immeuble à Bordeaux, quai de
Paludate, nos ioo et 101 (grands
chais partiellement libres). M.
à p., 64,200 fr. Mes Mauriac. Du¬
bois et Mollenthiel, av. présents.
Visite, mardis et jeudis, de 14-à
16 heures.

Etude de M® G. BESSON. avoué
à Bordeaux, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 juillet 1920, à 13 h., Maison
et dépendances à Bordeaux, rue
Emile-Fourcand, 41. M. à p. :
20,000 fr. Me Dubois, av. prés.

Etude dë~\M«~~BLÔNDEAU,
notaire à Bordeaux.

ÏIEIITE à 'a Chambre des No-
BkBfllt, taires, mercr. 4 août
1920, à 13 heures : MAISON de
3 étages, rue du Jardin-Public,
n» 13. Mise h prix : 15,000 tr.
Visite tous les jours de 12 à 14t.
Etude de M® PËYRËLONGUE '

avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, h 13 h., immeu¬
bles ù Pessac, hérit. Vivey ; le
maison, chai, grange et jardin,
au Poujeau. M. à p., 5,000 fr.; 2o
jardin de l.SOO""1. chemin de Cah-
neiette. M. à p., 1,500 fr. ; 3° jar¬
din de 674"", chemin de Canne-
lette. M. à p., 600 fr. ; 4o prairie
de 4,240"", lieu de Chiquet. M. à
p., 4,000 fr.; 5o jardin de 2,000"",
lieu de Chiquet. M. à p.. 2,000 fr.
M» Besson, av. col.

it. de M" GORIN, av. à Bdx,
place de la Bourse, 13

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 22 juillet 1920, à' 13 h.,
Maison, écurie et chai, à Bdx,
cité Charlemagne, 16. M. à p. :
12,367 fr. Me Despujol, av. prés

M® O. ROGIER, avoué à Bordx,
2, rue Buhan, 2.

VENTE AU TRIBUNAL
le- 20 juillet 1920, à 13 h., Maison,
rue Neuve, no 2S. Mise à prix ;
15,000 fr. Suée, bénéf. veuve La-
brousse. Visite mardis, vendre¬
dis, de 14 h. à 16 h.
Etude de TlïT.~FERMAUD, av.
lie. à Bordeaux, rue du Par-
lement-Sainte-Catlierine, 16.

VENTE AU TRIBUNAL
le 20 juillet 1920, â 13 h.: Mai¬
son à Bordeaux, rue Huguerie,
no 66. M. ù p. : 20,000 fr.; Mai¬
son à Bordeaux, place Fégère,
no 2 M. à p. : 5,000 fr.
Etude de M" Ed. RÀFFIN, licen-
cié en droit, avoué à Lespar-
re, 25, c. du Périer-de-tarsan.

VtiiTIfi
sur licitation, en quatre lots,
â l'audience publique des criées
du Tribunal civil de première
instance de Lesparre.

D'un Domaine appelé
Château Grand-Puy-Lacoste
situé commune de Pauillac, ar¬
rondissement de Lesparre.
Composé d'un château d'as¬

pect imposant avec chapelle,
vastes bâtiments d'exploitation
tels que chais, cuviers, écuries,
remises, hangars, parcs à bes¬
tiaux, maisons de régisseur, de
domestiques, jardin d'agrément
garenne, pièce d'eau, vignes,
pTairies. bois et terres labou¬
rables, cheptel important, ou¬
tils aratoires.
Le château de Grand-Puy-La-

coste êsi classé 5e grand cru
du Médoc.
Le tout d'une contenance ap¬

proximative de 117 hectares.
Lesgdits immeubles dépendant

des successions bénéficiaires de
M. de Baint-Légier.
Total des mises â prix, 200,900'
L'adjudication aura lieu le

mercredi 28 juillet 1920, à une
heure du soir.
Me Ràffln, avoué poursuivant.
LIQUIDATION DES STOCKS

Vente aux enchères publiques
le 22 juillet 1920, à 10 heures, au
camp du VERNET (Ariège)..

1» LOT : 6,000 quintaux mé¬
triques environ bois de chauf¬
fage

2<î LOT : 1,200 quintaux métri¬
ques environ bois de chauffage.

3e LOT : 219 quintaux métri¬
ques environ charbon de bois.

4« LOT : 410 buanderies avec
marmites et fourneaux.

5e LOT : 514 poêles « Cuisiniè¬
res ('.amandes ».

lie LOT : il» poêles de différen¬
tes grandeurs.
7" LOT : environ 978 mèt. de

tuyaux de poêles: 400 coudes de
toutes dimensions
8e LOT : environ 28,800 plan¬

ches de châlit; 17,400 tréteaux
de châlit en bois.

Se LOT : environ 1,510 tables;
1,380 tréteaux de'table

10e LOT : 205 bancs usagés.
Délai d'enlèvement, 30 jours.
Prix payable comptant, au

moins pour 1/5. Le surplus dans
un délai minimum de 5 jours;
frais en sus., 7150 %.
Pour plus amples renseigne¬

ments. consulter les affiches ou
s'adresser au bureau des do¬
maines de Saverdun et à la s«-
intendance militaire de Foix.

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph.

I 34 &y
Téléph..
34 |116, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
—r VISITER NOS MAGASINS

Livraisons gsssr AtBTOS g/ans douta Sa région

LA SCIATiQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes tes maladies
arthritiques sont guéris radicalement par le
TRAITEEEfcST DU CHARTREUX, le
plus puissant antirhumatismal connu. "Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandez
â M. MalaVant, 19, rue des "Deux-Ponts,
â Paris, la brochure explicative gratuité
et franco, Vous Vous guérirez Vous-mêmes

RÉDUISEZ de 75 O/O vos FRAIS de PNEUS
par l'emploi du VULCANBSATEUR » VULCANS "

TRAVAILLE SEUL ET REMET A NEUF PNEUS ET CHAMBRES
Invention, Fabrication Françaises — AUCUNE SURVEILLANCE

Se trouve chez tous les agents, garages et négociants en accessoires
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANDE

J, LACOSTE, Constructeur, 28-30, Boulevard de Strasbourg - PARIS |

On psnt500.030
fr.Avec

lOFr.
en achetant une obligation panama a lot8
payable DIX francs en souscrivant et le solde par
mensualités en deux ans, conformément à la loi spéciale
du 12 mars 1900. — Dès le 1er versement,on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, et
l'on a droit à la totalité du lot gagné : Tous les
titres Panama sortiront aux tirages avec lots de
500,000 à âOO fr, — Lots à, gagner :

7ipago Se 16 Août 1920

Exiger ce portrait.

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les mctiaeent
à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au

visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬

buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
t

Nous ne cesserons de répéter que tou^e femme qui atteint l'âge de 40 ans,
môme celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc.
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se portera de
préférence aux parties les plus faibles et j» développera les maladies les plus
pénibles : Tumeurs, Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestins,
de» Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus
impôt, 0 fr. 70; total : 7 francs.

268 de S.OOOfr.
527 de 2,1»GO fr.
i2.400del.000b--
i.738.911 >4QOf-

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

134 de 500.000 fr.
934 de 250.000 fr.
268 de iOO.OOOfr.
268 de (O.OOO fr.
On participe à tous les tirages jusqu'à ce qce le Bcicëro sorte. |
Numéros do suite. — Liste après tirage.
Demandes reçues jusqu'au 15 JUILLET, MIDI

S Manda t-Pos teouTélégraphiquedeUti Francs à ri
M. LOUBAivESSE, Directeur de CRÉDIT FAMILIAL ALCHBIEN 1

10, Bue d'Isly, ALGER
Toutes les opérations de ventes à crédit de jcaleure d lots effectuées par le Crédit familial I

Algérien sont autorisées et réglementées par la I
loi spéciale du 12 mars 1900, promulguée au I
Journal officiel, contresignée parM. le Président \de la République française et les Ministres.
On doit donc aooir confiance absolue. Ce n'est j

pas un billet de Loterie que l'on déchire après |
un seul tirage. On participe à tous les I
tirages jusqu'à ce que le numéro sorte.
Gros Lot de 500.000 fr. le 16 Août

et nombreux autres Lots importants.

Etude de Me Lurton, av. tic. â
Bordeaux, rue du Temple, 13.

VEMTE AU TRIBUNAL
de Bx, le jeudi 29 juillet 1920, à
13 h.i com. de Moulon, arr. de
Libourne : 1. pré et terre au
Pré-de-Granet. M. à p.7.825 f.; 2.
Pré au Barraii de Lavergne. M.
à p. 615 1. Indivision Bermond.
Mes Tardy, Besson, Aucoin,
Peyrelongue, Boyer, av. pr.
Etude de Me Jules Boyer, av.
à Bordeaux, r. Castelnau-d'Au-
ros, 10, et de Me de Villiers,

avoué à Rochefort.

VENTE AU TRIBUNAL
de Rochefort, mercredi 21 juill.
1920, 1 mais, à Rochefort, 11, r.
Lafayette. Mise à prix, 8.000 fr.
Etudes de M® LAURAIN, no¬
taire â Villeneuv,e-de-Duras, et
de M® VOUIN, nof® à Langon.
îiciyve vol. aux ench., di-
stll > E, manche 25 juillet 1920,
à 15 h., mairie Villeneuve : Do¬
maine (captalat) de Puychafjut,
cornues St-Astier et Villeneuve
(L.-et-G.), maison, bâtiments
d'exploit., terres, prés, vignes,
bo'is. 22 hectares. Cheptel mort.
Mise à prix : 25(000 fr. S'adres¬
ser M®» Laurain et Vouin.

VENTE AUX ENCHÈRES
2 vastes hangars

70, c. des Girondins, Libourne.
Au comptant, 10 % en sus.

Me RSAfCM oomm.-priseurSflfiUCri Libourne

Adjudication, chambre desnotaires B*. mercredi 4 août
1220. à 13 h. Corps d'imm., rue
Vivants. 16, à B*. Suscep. reve¬
nu -3,600'. Partie libre tout de
suite". M. à p- 30,000'. S'adr. M®
Adenis, notre, ipg, r. ste-Cathu®.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA

Castelnau-d'Auzan (Gers)

- «ui'iTivrt'
à la Victoire

La famille française devra
se composer d'un minimum
de trois enfants .

C'EST UN DEVOIR.
Les enfants.pour être beaux,

devront être alimentés à la
FarinePhosphatée Larousse.

C'EST UIMEs NÉCESSITÉ.
NE SE VEND QUE DANS'.

LES PHARMACIES

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Se-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNÉES
GARANTIES

A L'ART NOUVEAU

MAGHINESâ ECRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers.
45, rue Souffard. —■ Tél. 28-61.

CA0ILLA0 à firértVar'
55,000 francs. — SADO, à PAR-
T HENAY (Deux-Sèvres).

PIÈCES POUR FORD
Bobines,phares,coussins, toutes
pièc. mécan. au-dessous tarif.
Auto-Office, 70, r. Laugier, Paris

APPRENTIES
mand. Faïencerie, 50, r. Delbos.

CharpentTers,Charrons
Menuisiers, Limeurs
SGieurs, Toupiileurs

et Ouvriers
connaissant le travail répara¬
tions wagons sont demandés.
L'usine emploie aussi les fem¬
mes; elle possède réfectoires
et dortoirs. S'adr. av. certif.
USINE DE WAGONNAGE DE
GUJAN-M ESTRAS (Gironde).

J'fiPMÊTC meuble!», lames,Hune I C plumes ou débai^
ra», etc. — Ecrire . E. MA/.lîT,
75, r. J. Carayon-Latouc 75. Bdx

ROUGE VIN EXTRA BLANC
125' UINICOLE NOUVELLE 180'
LVao 'il, rue i'eyrounei LViNt

PIANO. Superbe Herz autom.,comme ' neuf, à v., départ.
68, rue St-Genès, 68. Magasin.
CHOPPE av. jard. à v. 10,500
fr. 20, passage Barrau, 20.E1

On demde à acheter maisons
lih. immédiatem» ou sous peu.

Inter-Banque44, r'
f||| DEMANDE représentantUll expérimenté et bien in¬
troduit auprès clientèle indus¬
trielle, électriciens, secteurs
électriques, pour vente APPA¬
REILLAGE et LAMPES A IN¬
CANDESCENCE. — Ecrire :

SOCIETE INDUSTRIELLE
s, DE MATERIEL

ET' D'APPAREILLAGE,
39, rue de la Boétie, 39,

- PARIS -

EMPLOIS vacants t'es profes-,France, colonies, étr. Ecr. RA-
PID-PRESSE, 19, r. Call, Paris.
M'SSB E olive, post. 10 1 110 fr.
nUiIX table 60 f. blanche 55 f.
feo v. gr®. Mlle Maurin.Marseillé

ACIDES tartrique et citriqueG.Tesnier,48,r.Cfie-Godard,Bx'..

RIPEAUK TOLE 0NPULÉS
VOLETS, PERSIENNES FER
RIDEA UX LAMES BOIS

Monte-Charges. Monte-Plats
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

3$î à 3S. boulevard George V

011 DEMANDE une proprié- ^
té de 100 a 300 hectares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, Viliandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M® ADENIS, notaire, 102, rue
Sainte-Catherine, 102, Bordeaux.
9UICRCIERS, BAZARS, pour vos
««achats EPINGLES, BARRET¬
TES, PEIGNES haute nouveauté
celluloïd, ACHETEZ /C LA
SOURCE. DEMANDEZ CATALO¬
GUE ILLUSTRE adressé franco.
Maison Marius FICHET, Oyon-
nax (Ain). La maison n'a m re¬
présentants ni voyageurs, mais
des stoc|s IMPORTANTS. — EX-
PEDITION PAR RETOUR.

A PU AT *e?uaire. (inge. meu-rvCnrtl bles, or, argenterie,
etc., reconnais», dj Mt-de-Piétê.
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Varices
IEcole Régionalesde Chauffeurs 1
a. FABitE. Dir*. 243. r. Judaïque

"CURE
RADICALE
10. rue Margaux.Bx

Achat tr. cher de v" dentiersBoes, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx

OïdiumMiidiou- Insectes
sont combattus efficacement

par le
Soufre cupro nicotine Gré

Sulfate de cuivre. Livr. lmméd.
a- gre. 7, r Lafayette, Bordx'.

M A£HI N ES ' A1E C RI PlE
mai ionai, typewk1ter o

17. place du Parlement. Tél. 44.62

GRenard walker 12 hp, 4cyl., 4 vit. et mar. ar. Torpédo4 pl. peint, n., m. parf. 16.000 fr.
Ecr. TEYMO, Ag. Havas, Bordx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx
'Grands Portraits primes)

ÉLECTRICITÉ ses applica¬
tions installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye 236. rue S'«-Catherine, Bx.

AlfCUflR*? en totalité ou pars k.»i> unit, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement? —

S'adresser à M» ADENIS. notaire,
102. rue Sainte-Catherine. Rdx.

Qfl l/nîtJPJCRI C Agent sérieux et actit demandé pour HO>-* 'if KJ TtH tC E. i» I £7. visiter Maisons d'Alimentation.Qnrîoilcnc rA f a r o n n /A o •* — —

5
Sèrieus_es références exigées. — Ecrire : ^£ïb"^7'c>33La3LOX,ào
0~"*aJLL©aau Vièille-Chapellfe, HVHéa.artsJO'O.lo.

RESTAURANT
DE LA PERDRIX

64, rase int-Remi, Bordeaux
A partir du 15 Juillet, Prix fixe : ® francs, sans vin.

MEUBLES MEUBLESfI AU BUCHERON
H 58-61, Cours d'Albret. — BORDEAUX

\c.
Le plus grand, choix de tous meubles Neufs

et d'Occasions provenant directement de nos
Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

kïl!akk2ïxïîxh»$îhk»2î«ss5«k»k»8s3kks«3îk»ie8»«jî»hhj<

mm
à nos

MTEtffiS

— —

ClRTEStETTBtS
— S4= —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche.

===== Prix : centimes franco -

Deux portefeuilles (franco). ..... 3'4S
Trois — — ...... 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la P<sQ5î@ fâîir&ffido. 8, rue de Cheverus, Bordeaux.

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 cartes-lettres est en vente, au prix de
cpo.centimes, dans tons les magasins et dépôts de fa
Petite Gironde.

*
M

S

DÉUX NOMS A RETENIR

-'îjîiGPAIN ES • i\IÉVRAlGf£sX
/Grippe -Sciatioue-Toutes douleursn

.-'MM-RDIES DE L'ESTOMAC'
' Dyspepsies • Gastralgies• Entéritesn

HailMMi
r,.- -,tout petit cachet , /\ _ précieux petit cachet, .. /\yuerit en quelques min^eô,'T'0uTE/Calme. Soulage. Gueny"-.pscho.so - Gcach-^r-' pHarwi ac i es" - - -§oî te 12 cachets-.j3/>-''
DEUX MARQUES A ADOPTER

Ai.-a>Oi\ r OiS» th - v aiS*»--
T- :Q« JSIEXJS^JEai'aESniD & <0% snccesseTLU'&

fiftsison &2so. sasB&ens&nt franeO'An^Beise
Vos commandes seront livrées immédiatem1 par noire dépôt : Cours >
de l'Intendance. - AGENTS SÉRIEUX pour DÉPARTEMENTS demandés. \

fSABilETS DEITAiRESoePARIS !
Siège principal : Paris ss.B'aMS'-Germain-Fondé en 1879 |
Directeur : F. DQUCEDAME, P.F.HL P. - P.P.S. |
3, cours de iTriîefldanGe{LSeiD!leurSs)Bordeaux|Opérations par la Science et l'Art professicnnels m o d e r n e

SOS
SYPHILIS (tiuèrison contrôlée). KETRÉCISSEMENT*)

EGOULEMENIS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERMANN. 28, >'• Vitai-tUu les 28, BQROEAUÏ
Tous les lours lusq. 7 h. Brochure et renseignent, gratuiti

INSTITUT 5EROT HERAPIÇUÉftllC SORÔEÀUX, 25, rue VITAL C A fïLES
l[jf «Jf 10§ jours jusqu'à fi h.,et jusqu'à 7 11. lundi, leudi ei samediBroohssr&s: et renseignements sur demande

63S TRAITEMENT de laSYPHILIS
san-j. Rétrécissements. Cystite, Prostatttes, etc.
INSTITUT SËROTHERAP1QUEdu SUD-OUEST

23, Cours de l'Intendance, Bordeaux.

dm

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES
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MMPSK1BSSELSKAB " 6A161HE "
Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
ei CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous Ie3 port9 tîo la "OWtfEGE,

et COPENHAGUE

Vapeur GALICiA
Départ 18 juillet

GiP«n»81SE
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connalsscrr.ei s directs pour
COPENHAGUE» — FiNLANDE
et les porîs cîe la BALTIQUE
Vapeur HISPANIA, 28 juillet

PASAJES, BILBAO

lift UN MIM 8 P
BORDEAUX-ROTTERDAB

Connaissements directs pour :
toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les ports de la
mer -"y Nord et de la Baltique et
l'Afrique du Sud. Indes néerlandaises

Vapeur BEATRICE, 15 juillet

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Gathurst, Bissau, Conakry, Freetown,
Monrovia, Grand - Bassam, Accra-
Lomé, Colonou, Lagos, San-Thomé,
Duala, pt-Gentil.

Vapeur hollandais DRECHTERLAND,
Départ 24 juillet fixe

Ce vapeur prendra des passagers

BORDEAUX. ÎLES CANARIES

Vapeur holl. DRECHTERLAND,
Départ 24 juillet

GIJON, vap. suédois «Turbuiia», départ le 22 juillet.
KINITRA ef CASABLANCA, St. « Emile-André », chargera du 18 au 20 juillet

S'ad. Humbert Balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22 85 16 02
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f H47RMSE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel

MARSEILLE - PORT-SAÏD
DJIBOUTI — MADAGASCAR

LA REUNION
St. VILLE-DE-PARIS, dép. 18 juillet

Agents : PRVTZ et Cie, Bordeaux. — Tél. ; 8-85.

S.A.N.C.T. A~.
Services maritimes et fluviaux

Agence de la C° STRASB0URGE0ISE
et d'ATWATER SH1PPING C°
Connaissements directs peur tous pays
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

Prccbajq départ vers le 15 juillet.

•S'adresser: J.-P. GRANGE, directeur de la
S. A. N. C. T. A.

N" (J. quai Louis-XVIII. Tél. 47-CC.

IHE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Lld
LIG-IVE REGULIERE

Connaissements directs pour

SOXJ ■3C$-X^.3V!C 0>T
Steamer SEAMEW

etr en transi ordemenc po-ur

HBJCL, LEITH
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MA0RICE
AGENTS: Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique, 39. quai des Chartrons
Téléphone : 729.

HUTCHISON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, 8WAKSEA, GASSTOfi, MANCHESTER
DÉPARTS RÉGULIERS :

GAHSTON S/S PlHEOTIS 15 juillet.
GLASGOW S/S City-of-Dorlmund 17 juillet.
BRISTOL S/s Thétls 24-jiniiet.

m.AKCMESTEÏÎ
S/S I'htlotls 15 juillet.
et toutes les semaines, vjâ GARSTOTM.
Pour tout renseignements, s'adresser ù MM.

J. et P. BUTCBISQN Limited, ta. r. Fov. Bdï

Compagnie Générale
Transatlantique
ligne directe de bordeaux

a new-york
ligne directe mensuelle de bordeaux

au canada

ligne directe mensuelle de bordeaux
a baltimore

lignes postales des antilles
et colon

pour les Antilles, les Guynnes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
service direct sur le sud-pacifique
ligne postale de saint - nazaire

a la havane et au mexique
ligne postai^ du havre - bordeaux

a porto-rico et haïti
lignes de bordeaux au maroc

et en algerie
I — Service rapide oar paquebots-poste

pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10.
20 et 30 de chaque mois.
II — Service commercial de Bordeaux a

Casablanca, Mazagan. Safli et Mogador.
III _ Service commercial de Bordeaux è

Oran, Alger. Eventuellement. Tanger, Bone,
Philippeville. Tunis.
lignes regulieres de bordeaux

a londres et a liverpool
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. - Télé-
phone 89-298-1050-3869.

ifOMIS & S"
7. Allées de Chartres, 7

DEPARTS de BORDEAUX pour:
BAYONNE-LA PALLICE. Suivant les besoins
NANTES St. Listrac, vers le 17 juii1
BREST St. Bïtiaçsoa, vers te 20 juillet
ROUEN-PARIS. St. Listrac, vers le 17 juillet
LE HAVRE St. Listrac, vers Je 17 juillet
BOULOGNE... St. Havdrot, vers le20 juillet
DUNKERQUE... St. Margaux, vers 22 juillet
PASAJES St. Fronsac, vers le 17 juillet
HAMBOURG-BREME. St.Margaux, v. 22juil.
ÔANT'ZIG.Ï.. "St. Cpiand, vers le 15 juillet
ANVERS St. Opiancl, vers le 15 juillet
LEiTH St. X..., vers le 25 juillet
NEW-YORK St. X..., vers le '5 juillet
Prix h forfait et connaissements/directs pour

la BELGIQUE et pour tous les ports du Itbln.

H. FERRÏÈRE &. D. BINADD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
Par Vapeurs des Compagnies

Det Bergenske Dampskibsselskab
Stockholms Roderiaktiebolag "Svea"
Det Forenede Darapskibs-Selskab

Compagnie Française "France-Baltique'*
CHRISTIANIA

BERGEN, URQNTHEIM
et NORVEGE

Vapeur EDNA, 15 juillet
Vapeur CERES, 30 juillet
Vapeur DIANA, 14 août

HELSINGBORG, i¥lALIV!OE
STOCKHOLfVIetiaFINLANDE

Vapeur FREY, 20 juillet
Vapeur X..., 5 août

si COPENHAGUE et DANEMARK
I GQTHEMBOORG et la SUÈDE
k CHRISTIANIA et la NORVÈGE
k STETTIN, KŒNISBERG,
k DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
* Vapeur SEINE, 24 juillet
S Vapeur CHARCOW, 7 août

KXXXXXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXX

AGENCES MARITIMES

HENRY LESAGE
2, rue Michel, Bordeaux

Société anonyme, capital 2,800,000 francs.
Succursales : PARIS, LE HAVRE,

STRASBOURG, ANVERS, MARSEILLE

Lignes régulières MAROC-tlGERlE
Compagnie Africaine d'armement.
Compagnie Auxiliaire de navigation.
Compagnie Maritime du Maroc.

GASABLANCâ.SŒWTF&Â
Vapeur X..., départ 60 juillet.

IMPORTATION, TRANSIT, AFFRETEMENT

STÊ LIS AFFRETEURS EÉ1IIS
ALGÉRIE -• TUNISIE
Vapeur POMONE, 16 juillet

PORTO-LISBONNE
Vapeur NOUVEAU-CONSEIL, 22 juillet
KENSTRA-CASABLANCA
Vapeur MONT-SAINT-CLA IR, 18 juillet

SÂLONSQUE-CONSTÂNTSNQPLE-&ÂLATZ
Vapeur WIMBLEDON, 18 juillet

ALGER - GRAS - MARSEILLE - GÈNES
Vapeur WIKING, 18 juillet

NANTES
Vapeur MUNTENIA, 18 juillet.

S'adresser h M. TOURNIER, 4, place Ri¬
chelieu. — Téléphone 412.

C* ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

X.igne Régulière et Directe
BORDEAUX-ÂBflSTERfôAISÏ
Connaissements directs pour toute la Hollande

Ports Rhénans
Safonique, Smyrne, Le Pirée, ConstanUnople,Alexandrie. Bourgas, Beyrouth.

Vapeur ARIADNE, départ le 16 juillet.

HOLLANË AFRICA LINE
Ligne régulière tous les 20 jours
Directement de Bordeaux-quai

Les Canaries, le Sénégal et tous ports
do la Cote occidentale d'Afrique

S/S GERES, 11 août.VULCANUS, 31 août.

Royal Dutch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demeraia,

Trinitad, Barbades, Haïti, etc.
! 6

SOCBETE '^iARATl^SE
ci-devant SMITH & C°

Consignataire : ALBRECHT ET FILS

Ligne Régulière et Directe
BO FiD mAUX-ROTTER13A£*i
Connaissements directs Dour toute la Hollande

Ports Rhénans
Prochain départ, vap. BATAVIKRI-I, 22 Juillet

S'adresser : André FERRIÊRE
Courtier maritime

Quai des Chartrons, 70. Téléphone 169.

Bordeaux Indes Néerlandaises
Connaissements directs pour : Batavia, Soe-
rabaya, Samarang et tous les ports des Indes

Départ tous les huit jours
ROTTERDAMSCHE LLOYD

Agents : ALBRECHT et FILS
NEDERLÂND AMSTERDAM

Agent ; A. HUNI
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CHARQEURS^REUNIS
LIG^E de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE

Service de paquebots au départ de Bordeaux. *
Paquebot TCHAD, cap. Le Pennec, départ le 10 août.

Escales: Dakar, Conakry, Tabou, Grand - Bassam, Cotonou, Duala,
jSwallaba), Libreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi.

❖
«

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.

Prochain départ ; AMIRAL-PONTY, cap. Lenormand, départ 25 juillet.
Escales : Marseille, Port-Said, Djibouti, Colombo, Singapour, Saigon,

Tourane et Haïphong.
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SERVICE COMBINE la C* SUD-ATLAITIQUE
pour LE BRESIL et LA PLATA

Prochains départs de Bordeaux :

Paquebot de luxe : ASIE* capitaine Schoofs, départ le 7 août.
Escales; Vigo, Lisbonne, Rio-Janeiro, Santos, Montevideo et Buenos - Ayres.

Paquebot mixte: GARONNA, capitaine Du Marache,départ le 17 jnillet.
Escales ; La Corogne, Leixoës, Lisbonne, Dakar, Pernambuco, Rio-Janeiro,-Santos,

Montevideo et B uenos-Ayres.
N. B. — Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent

des passagers de cabine et d'entrepont.
Pour tous renseignements, s'adresser à l'JAgence {générale :

1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059,513, 31.31 etSO.l'l
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PACIFIC LINE
SERVICE DE LA ROCHELLE-PAL-'uE
POUR LES COTES EST ET OUEST

QE L'AMERIQUE DU SUD
Psrtnshn;» s OR1TA », â deux hélices, 9,292

tonneaux, et « OROP14SA », à
14,000 tonneaux, partiront de La Pallice les,25
juillet et 17 septembre respectivement, via Dé¬
troit de Magellan, pour les côtes est et ouest
de 1 Amérique du Sud. L' .ORITA» et 1' <rORO-
l'K.?A » prendront des passagers de ire, 2e et'
3e classes.
Patiuebots « ORBITA », à trois hélices, 15,485

tonneaux, et « ORTEGA », à deux hélices, 8,075
tonneaux, partiront de La Pallice les 31 juil¬
let et 29 août respectivement, viâ Canal de
Panama, pour la côte occidentale de l'Améri¬
que du Sud. L' « ORBoITA » prendra des pas¬
sagers de Ire, 2e, intermédiaire et 3e classes,
et l" « ORTEGA » prendra des passagers de
Ire, 2e et 3e classes.
Pour fret, passages et tous rentîeignements

s'adresser â THE PACIFIC STEAM NAVÏGA
TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHFLf F
PALLICE (Agence Générale en France) "on i
l'Agence à BORDEAUX, cours du XXX-j'uillet 8

- ysi.cs-EîKr'jUfs —

do. la ROYAL MAIL STEAM PACKFT rnu
PANY, pour Brésil, Plata, Iles Cénartes'Madère, Antilles; naries,

dq ruNlON-CÂSTLE LINE pour Madère fiesCanaries. Sud et Est de TAfrique;

COMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(HAIAET & SCBEJBT)4, cours de Gourgue. — Tél. 76J* ei idM

ARMEMENT OEPPE
BORDEflUK-flHVEflS — BORPEKUjl HSMB0UP.Q
st. NEUTRAAL, départ le 15 juilletot. MEUSE, départ le 20 juillet

Thos. TRAPP &, Sons
BORDEAUX - LON DR ETS

Départ le juillet.
SOUTHAMPTOM - LÛHOOPI ~ HULL

Connaissements pour tontes les villes d'Augieterre
Iades, Chine, Anstraiic, Le Cap, Antilles et Canada

MOSS STEAM SBIP COMPANY LTD

BORDEAUX - LIVERPOOL
LIMOGES, 23 juillet

Steamer LOBMONT, 6 août
Agents ; Société anonyme JAMES MOSS,

19, allées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier ; R. VANDERCRUYCE, 21. r. Foy»
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